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"Partir pour l'étranger, c'est dur quand on a 50 ans.
Solril. André Bourhrr Le Soleil, Roland Marrouk

"Le grand reportage m'intéresse encore beaucoup"
Le Soleil, Roland Marrous

Antoine Désilets: entre Dakar et demain
par Paul Roux

Sitôt revenu au Québec, apres 
avoir cnscipné deux ans en .Xfnque. 
Antoine Désilets a pu se rendre 
compte qu on ne l'avait pas oublié, 
t. exposition qu a organisée pour 
lui Hugue Chicoine à la galerie 
d .\mhourges. a connu un bon suc­
cès Et surtout, le lancement de son 
nouveau livre. "La photo de à Z ", 
l a replacé au centre de l’actualité

Certes, l'ouvrage a été réalisé 
en collaboration avec Louis- 
l’hilippe Coiteux et Claude-M Ga- 
riepy Et Désilets, qui est re.^té très 
modeste, ne manque pas de souli­
gner leur importante contribution 
Mais le nom. c’est lui. Et c est 
évidemment lui que les E,ditions de 
1 Homme ont pnimené de poste de 
radio en poste de télé, et de poste 
de télé en salle de rédaction, cette 
-emaine. pour lancer leur nouveau 

( heval de bataille

Il faut dire qu’avec déjà 600 000 
exemplaires vendus de ses précé­
dents ouvrages, Désilets constitue 
un carré d'as pour un éditeur Le 
chiffre serait énorme dans quelque 
pays que ce soit Mais au Québec, où 
les bi'st-scllers se comptent habi­
tuellement à partir du 5.000c exem­
plaire. ce succès est vraiment ex­
ceptionnel. D'autant plus qu'il ne 
s arrête pas aux seules frontières 
de la province De ce nombre, en 
effet, environ 40 pour 100 ont été 
écoulés en Europe, grâce surtout 
aux traductions espagnole et an­
glaise

Cette réussite inespérée, qui, 
soit dit en passant a fait beaucoup 
d envieux, inquiète un peu Desilets.

Quand tu es connu comme va. me 
dira t il. ta réputation te précédé 
partout, et ça. c est terrible '

En revanche, le succès lui con­
féré une aisance relative qui lui 
permet de voir venir et d orienter

plus librement te cours de sa 
carrière

Dakar: deux ans
C'est dans ce contexte qu’il a 

fini par accepter d’aller enseigner 
le photo-journalisine à Dakar, il y a 
un peu plus de deux ans A cette 
epo(|ue, tx* Jour était en train de 
rendre l’àme et Désilets se sentait 
un peu perdu. Il a d abord refusé 
l’offre qu'on lui faisait, thus, après 
en avoir discuté avec sa femme, il 
s est ravisé

"C'est dur. dit-il. de partir pour 
un autre pays quand on a déjà 
cinquante ans. Ma femme et moi. 
nous étions déjà grand mère et 
grand pere et nous laissions quatre 
de nos -ix enfants ici .àu début, ce 
tut dur On s'est ennuyé ’

Sur le plan professionnel, en 
revanche, l'expérience lui a plu II 
n'avait jamais enseigné et n avait

aucun diplôme universitaire. Mais 
c’était sans importance, puisqu’on 
l'avait précisément choisi parce 
qu il était un praticien de l’infor 
mation. De plus, les conditions de 
travail étaient presque idéales. 
Seulement quelques heures de tra­
vail par jour et un petit groupe 
d élèves triés sur le volet Les cours 
finis, c’était le beau temps 325 jours 
par année.

Mais son contrat terminé, Dési- 
Icts a choisi de revenir au pays 
même si on tenait à le garder pour 
trois autres années encore

De ce séjour, il a rapporté 2,0tl0 
négatifs noir et blanc et autant de 
diapositives couleurs. Ce qui. dit il. 
lui parait insuffisant

L enseignement lui a-t-il plu au 
point de vouloir renouveler 1 expé­
rience au Québec? Peut-être, ré 
pond il prudemment J’étudierai les 
offre- Jusqu'ici, le cégep de Mont­

morency et l’universifé du Québec à 
Montréal ont pris contact avec lui, 
mais rien n a encore été conclu ,

Le photo-reportage
Sur son avenir comme photo­

reporter. il se montre par contre 
plus loquace "Je ne m ennuie pas 
de la presse quotidienne. Couvrir 
l'actualité chaude, c’est fini pour 
moi Par contre, le grand reportage 
m’intéresse encore beaucoup Et si 
on me fait des offres en ce sens, je 
serai disponible

Ceux qui ont pu suivre la 
carrière de Désilets avant 1970 ne 
seront jia-- étonnés d'entendre ces 
propos c.Tr avant de travailler au 
quotidien La Presse, il avait été 
attaché au Supjilement illustré de 
ce journal jusqu à sa disparition en 
19<)9 De toutes ces expériences 
journalistiques, c’est celle qu il a 
préférée Parce qu elle était axée

sur le grand reportage dans le style 
Life q il aime beaucoup. Aussi 
parce qu’elle lui permettait de 
travailler souvent en couleurs. ' Je 
préfère le noir et blanc, me dit-il, 
parce que je garde la mainmise sur 
toutes les opérations. Mais j’aime 
quand même beaucoup la couleur 
et ma photothèque comprend 20.000 
dispositives "

L’entrevue a pris fin au moment 
où Desilets commençait à me parler 
de son admiration pour Robert 
Doineau. ce grand humoriste de la 
photo, pour Henri Cartier-Bresson, 
pour Eugene Smith. C’était passion­
nant, mais 1 horaire de la tournée 
de presse, surchargé et mal conçu 
par l’éditeur, ne nous a pas permis 
de poursuivTe. Dommage sans dou­
te. mais tout n’est pas perdu, puis­
que nous nous .sommes donnés 
rendez vous à l’occasion du lance­
ment d un prochain livre ou d’une 
prochaine exposition.
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les chansons que 
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Robert Ménard, 
évadé un an pour 
apprendre à vivre
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Les fées restent 
sur leur soif et 
les femmes aussi
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. avoir n'importe quel homme.
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spectacles

Breton comblent un vide pour les enfants
par Jacques Samson

Le duo Brelorv—Cyr ne se contente pas comme la 
majorité des artistes de sortir un microsillon à la fois. 
Cette année, il met le paquet et en sort deux: "Le 
temps qu'il fait par ici" et "Breton—Cyr racontent et 
chantent pour les enfants" i**.

Ce dernier microsillon qui s'adresse aux enfants, 
sient combler un vide immense au Québec Entre 
.Maman Fonfon et les disques de Disney, il n'y a 
presque rien eu pour les enfants. Pour Noel, 
Breton—Cyr offrent ce cadeau merveilleux qui tout en 
plaisant aux jeunes leur fait découvrir des racines 
folkloriques importantes. En cela, c'est une riches.se 
inestimable. Ce disque, dont la pochette a été illustrée 
par Fred, l'auteur de Philémon, s'adresse également 
aux adultes qui veulent se souvenir de leur enfance II 
réveillera en eux un tas d'in.stants merveilleux. On 
aurait pu tout aussi bien appeler ce microsillon- "Les 
chansons que ma mère me chantait"

Au Québec, comme un peu partout dans le monde, 
on retourne de plus en plus aux sources. "C'est un 
rcflexe de défense mais c’est aussi la redécouverte de 
quelque chose qui nous appartient depuis toujours," 
dit Richard Cyr, la partie masculine du duo.

Cn disque pour enfants comme celui qu'ils ont fait, 
nous permet a nous adultes de revenir en arrière, 
mais, il devient plus important en créant des hases 
folkloriques à la génération actuelle, qui ne possède 
nen sur quoi s’appuyer

"Nous avons mis quatre ans pour préparer ce 
disque pour enfants C est un produit purement 
québécoi.s fait avec beaucoup d'énergie, et de re­
cherche. C est une partie de notre culture"

L'autre disque est fait aussi de chansons tradition

V X /

Breton—Cyr ou Gaetane et Richard les chansons que ma mère chantait laT Soleil Jrao ValUèret

nelles ramassées un peu jiatlout 5 travers le Quebec 
C est aussi un document pré''ieu\ quelque peu 
différent du disque pour enfants car il ne contient pas 
de contes etc.. mais tout aussi précieux sur le plan 
patrimoine pour les valeurs qu il véhicule 11 contient 
les principales chansons du dernier spectacle du duo a 
1 Outremont à Montréal

Le duo
t.e duo Breton—Cvr a fait ses debuts .à la

Supertrancoféte, il y a cinq ans. Gaétanne Breton de 
Ste Henedine et Richard Cjt de Riviere du-Loup ont 
travaille à Quebec pendant 10 jours, donnant un 
spectacle par jour et récoltant $250 chacun pour cette 
experience Depuis, ils sont encore ensemble et font 
des < hoses scnsalionnelli s

.\vant de faire duo, Gaetanne Breton chantait un 
peu partout du Vigneault, du Leyrac etc et Richard 
Cvr de son cote, faisait du traditionnel 11 n’a jamai.s 
fait .luire chose Comme il le dit si bien ' Pour moi, ça

été facile, je n’ai pas de mérite, je n'ai pas eu à 
apprendre les chansons, je les savais déjà"

Cher eux, comme dans beaucoup de familles 
québécoises, on chantait du folklore durant les fetes, 
les réunions de familles, les mariages etc.. C'est là. 
que Breton—Cyr puisent leur premier répertoire. Ils 
ramassent en plus, au fil de leurs tournées, des 
chansons traditionnelles que les gens leur offrent Ils 
.se rendent dans les régions, magnetophone en main 
pour trouver du nouveau matériel

"Pour nous c’est important de se rendre sur place, 
de parler avec les gens. Il y a toujours une histoire 
autour d'une chanson et c'est important de la savoir 
pour bien la situer."

Au gré de leurs voyages, ils ont récupéré plusieurs 
chansons qu'ils conservent précieusement. Ils ont 
aussi récolté plusieurs versions des mêmes chansons. 
Souvent, au Québec, une chanson a autant de versions 
qu'il y a de régions ou qu'il y a de gens qui la chantent 
Chaque endroit apporte une saveur locale à la chanson 
et c'est ce qui fait son originalité Breton-Cyr essayent 
de découvTir la version la plus particulière et la moins 
connue et ils l’adoptent pour ensuite nous la donner.

Quand ils ont ramassé du matériel intéressant ils 
le présentent en spectacle et l'enregistrent sur 
disques. Le spectacle, comme les disques d ailleurs, 
sont faits en grande partie sans accompagnement Ils 
font comme dans les familles ou il n y avait pas un 
oncle violonneux, ou un cousin accordéonneux. ils 
tapent du pied et jouent de la cuillère. Ce sont des 
instruments de musique typiques de chez nous

.\ l'occasion, un accordéonneux les accompagne. 
Ca ajoute une dimension à ce qu'ils font mais, quand 
ils chantent a capella c est aussi très beau

Projets
Ils ont connu beaucoup de succès lors de leur 

dernier passage à 1 Outremont et il est fort propable 
qu ils fas.sent une tournee des plus grands centres du 
Quebec, apres la période des Fêtes

L'an dernier ils ont présente 30 spectacles en 
Belgique et ça été "une expérience extraordinaire". 
Ils veulent y retourner au printemps. D ailleurs, il y a 
quelque chose qui se négocie en ce sens et ça devrait 
déboucher sous peu Pour eux, 1 Europe est intéres­
sante.

D ailleurs, comme l'explique Richard Cyr; "Le 
folklore est bien accueilli en France parce qu'on le 
découvre leur folklore a été submergé par un tas de 
grands noms. "

1 — le temps qu il fait par ici. Distribution Solo, 
FO 1782.

2 — Breton-Cyr racontent et chantent pour les enfants. 
Distribution Solo PT-27101
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Discothèque

Lundi, 18 décembre 1978, a 22h. 
Entrée libre.

Une présentation de

les Eléjanis
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690 bout Saint-Cyrillt est. Quebec

Concert
symphonique

Orchestre symphonique de Québec 
Orchestre du Conservatoire 

de musique de Québec 

Mercredi 20 décembre 1978 à 20h30 

PROGRAMME

— Symphonie no 6 (Inachevée} SCHUBER T
Au pupitre: Gilles Auger

— Symphonie no 1 /Tîfan'J MMiLER
Au pupitre: James de Preist

Billets. $4.00

Cet "exercice pédagogique" est une réalisation 
conjointe du Grand Théâtre de Quebec, du 
Conservatoire de musique de Quebec et de l’Or­
chestre symphonique de Quebec

Baiets en vente au« guctiets du Grand TliéMre «rdlnc iM marcMt Jato 
de NeuIcnéM (Place l'Ormière). Viüaneuve (bout. dM LMl
(rue St Georges), Limoilou (1fe Avenue). Sie-Poy (Sl-Louie-de-^enoe)

m GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
lUf SALLE L£US-FRÉCHETTE.TÉL.643 8131

Conr ryls rt AdistOA Cia^diORS In** 
on '-pflflborator aver le G^and Théâtre d« 
Out ht?c prr «entprn r
ENSEMBLE TZIGANE DE HONGRIE

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE lIXIIS-FnECHETTE,TEL.643 8131

LCSIMNOMCTTeSOUOPMNOTHEATne

UNEHirOIRE
DE POTIRON

P
Terie Gérard Bibeau ..

Mise en scene: Michel Cormier

I Musique: Jean St-Jules

Décors ei manonneiles JoSéC Campanale
^ V Dmnbuiion Irène Roy

■ ' Robert Duhamel
André Lachance

Michel Morency'
Ou 15 octobre 

âu 17 décembre 
à 14 h 00 ef TS h 30

(les dtmenches) 
seuiement

«lleh: $1.50 
au
Salon '
du
Grand Théâtre

P '

(Il Mt préférable d’acheter d'avance)

mmikiiK

DANSEPARTOUT
DANSE MODERNE

Le dimanche, 17 décembre 1978 à 11h, 
75e comprenant café et brioche

Foyer de la 
Salle Louis-Fréchette

Une présentation du Grand Théâtre de Québec

^ AMBIANCE ^ 
AMICALE ET DE FÊTE 

VENDREDI ET SAMEDI SOIR 
DES 9 HEURES 

AU CLUB

VENIEZ SÊUL(E) OU ACCOMPAGNE(E) 
585 EST BOUL CMAREST QUÉBEC

pouremarr
LESP^ENUTS

Gulliver
d après Jonathan Switf

M.sç en scène ef 
adaptation Pierre Fortin 
Décors RAal Ouellette 
Costumes et 
marionnettes Claire Dé 
Musique Joseph Sanl Gelais

Pour touts la lamilla 
Un spactaclé ou 1# msrvailléui 
cdtois la lanlastlqué •

13 au 16 décembre <
13 au 16 à I3h30
14 et 15 à 9h30 '

)
Billets $1 50 étudiants

S3 (X> autres |

En vente aux guichets du Grand |
Théâtre et dans les marchés t
JATO de Neufehâtet (Place 
I Ormière), Villeneuve (bout des 
Chutes). Lévis f'ue St-Georges). 
ümoiiou (Ire Avenue). Ste-Foy 
(St Louis-de-FranceV

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE L£XJS-fRÉC>€rTE.TÉL.843 8l31
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littérature

Robert Ménard a troqué le revolver contre la plume
par Michel Truchon

Un jour, il y a six ans de cela, un 
jeune homme qui cherchait un sens a 
sa vie, un adolescent encore, abordait 
un mauvais tournant de son existence 
en s'engageant sciemment dans la voie 
du crime, écoeuré de constater que ses 
aspirations de jeune révolutionnaire 
ne menaient à rien

Après une brève mais fructueuse 
carrière de gangster, il était pris et 
condamné à dix ans de bagne Kn mai 
1973. dix mois après, il prend la clef 
des champs en sautant le mur du 
pénitencier de Couansville où il pur­
geait sa peine. Il avait décidé qu'il 
avait suffisamment de bagage infé- 
neur et qu'il fallait le laisser vivre ce 
qu'il souhaitait vivre, c est-à-dire 
1,Amour.

Itobert Lavallée commençait ainsi 
ù s estomper de la face du monde pour 
céder la place à Koliert Ménard, celui 
qui devenait, quelques mois plus tard, 
la coqueluche des ondes du 
Saguenay—Lac-Saint-Jean en tant 
qu annonceur vedette à CJMT à Chi­
coutimi.

Kn cette veille de Noél 1978. la fête 
de 1 .Amour par excellence. Robert 
Ménard est enfin un homme libre (ou 
presque) qui s'est trouve Speaker a la 
station québécoise CKCA', il entend 
bien un jour laisser tomber complète­
ment Robert Lavallée

C'est 1 écrivain, dans cet homme a 
multiples facettes qui ma accorde 
une entrevue, au terme de sa semaine 
de travail, au début de sa précieuse fin 
de semaine de liberté de prisonnier en 
période de transition

sa vie qui lui a valu dix ans de bagne 
et régie en quelques paragraphes les 
details de son évasion

Mais les autres, tous les autres, 
trouveront dans cette oeuvre de quoi 
les satisfaire pleinement Quand cela 
ne serait que la révélation qu il est 
possible de sortir indemne, voire enri­
chi, de cette usine à fabriquer les 
rotxits qu est l’actuel sy.stéme carcéral.

Insatisfait

Il a la rage d écrire, ce nationa­
liste qui s'est enfin trouvé

"Au Québec, nous avons encore 
une littérature... marginale. La situa­
tion de notre littérature fait qu'il y a 
bt'aucoup de gens qui se sentent 
obligés d'écrire des choses qu ils 
n écriraient pas si nous étions arrivés 
à une certaine maturité collective, si 
nous avions déjà franchi le cap de 
1 autonomie. ”

Un succès
Kvade un an connaît un succès 

certain, puisque le premier tirage de 
3,f)00 exemplaires est déjà épuisé 
après un mois. la* livre a été sur la 
liste des best-sellers du SOLEIL, mais 
il en est disparu pour la bonne raison 
que les libraires attendent la seconde 
édition

Mais Ménard reste modeste dans 
dans son succès: "Pour moi, le succès 
c est important d on avoir avec mon

premier bouquin. Apres... j’espère évi­
demment que mes livres vont se 
vimdre un peu, mais c'est moins 
important .le veux simplement avoir 
assez d audience pour pouvoir conti­
nuer à écrire "

Le premier moteur, quand il a 
écrit Evade un an était le besoin de 
sexprimer. '’Je n’ai pas l intention 
d en faire une deuxième carrière car 
je SUIS as.sez lucide pour savoir qu'on 
ne vit pas de ça . "

Robert Ménard n est pas complète­
ment satisfait de son premier livre 
qu il a pourtant amoureusement poli 
pendant de longs mois de détention II 
le voudrait plus long, pour en donner 
plus a son lecteur

’r’e.st toujours difficile de laisser 
aller un livre, tu as toujours 1 impres­
sion qu il n’cst jamais fini "

Menard compte toutefois se re­
prendre d’ici deux ans avec son 
prochain roman, I.es prisons de la 
dépendance Ce sera l’histoire d un 
jeune garçon. Eric, qui connaîtra très 
tôt la vie en système carcéral L’hi.stoi- 
re d Enc et de ceux qui sont en 
relation avec lui, tant "en dedans ' que 
dans la société Un livre où Ménard 
pourra pc'ut être être identifié dans un 
per-ionnage, où il racontera les lacu- 
m"- de ce .système qui détruit l'autono­
mie de l'individu

...et trouvé un sens à 
sa vie, (derrière un micro

Un privilégié

Quand, dans la nuit du 10 au 11 mai 
1974. un an après avoir pris la clef des 
champs. Robert Ménard décidait de se 
livrer aux autorités pour finir son 
’’temps’’, il ne se doutait pas de la 
réaction qu il déclenchait

En cffcL au cours des semaines qui 
suivirent, un mouvement populaire 
sans pareil prenait naissance au 
Saguenay— —Ijc-Samt-Jean, récla­
mant la libération de l’annonceur- 
vedette de CJNfr Ix.* conseil municipal 
de Chicoutimi passait une résolution 
demandant sa mise en liberté et une 
pétition forte de 10.000 signatures 
ajipuyait les démarches de différents 
organismes.

Evadé un an

Evadé Robert Ménard a nus trois 
ans pour écrire Evadé un an. une sorte 
d autobiographie où il hurle sa croyan­
ce en la vie et en I amour

Un premier bouquin de 207 pages 
pour cet écrivain québécois qui aspire 
a la poésie et qui a déjà deux autres 
romans en chantier Un livn* merveil 
leusement écrit qui laisse entrevoir 
I un des plus prometteurs écrivains de 
chez nous

Evadé un an décevra les amateurs de 
sensationnalisme Menard passe en 
effet a toute vitesse sur la période de

Robert Lavallée Ménard a passé 45 
mois au pé-nitencier, mais il ne traîne 
pas la prison comme un boulet

l’our mol. cela a été un passage 
de vu* qui m’a permis d être conscient 
de choses ()ui m auraient échappé 
autrement Ixi prison m’a permis beau- 
i-oiip d'intériorité que je n'aurais 
peut-être pas vécue si je n'étais pas 
pas-e par ce cheminement-là Autant 
cela a pu être dur. autant cela a risqué 
de faire de moi un individu avec un 
potentiel de haine développé, autant 
cela m a amené de la lucidité ’’

Robert Menard estime qu en pri 
son, il a été un privilégié a cause de 
son education et à cause du milieu 
bourgeois d où il vient

En prison, je me suis lance dans 
les livres et dans l'écriture J ai passe 
mon temjis à lire des bouquins- cela a 
été. sur te plan intellectuel, une 
i spécc de grand festival de lecture et 
d écriture

'd,-

Robert MENARD
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DISCO-CLUB

rs , !

550, dt It Couronnt — Quebtc

Tél.: 524-2040
Donse me<r/edt ou dimort- 
ch^ fnj soir c» di*
rno'vhe P n> . donse cano- 
d'er>oe

LE
RESTAURANT

NAPOLI

EN VEDETTE
PETRO SANCHEZ

ET SON ORCHESTRE
Venez entendre et danser 

au son du meilleur 
orchestre en vii'e

Pour réservation; 
529-0369

tous les soirs à partir de 
20h30 saut le mardi

RESERVEZ 
DES MAINTENANT 
POUR LES 25 et 31 
DECEMBRE ET 

lerJANVIER
POUR BIEN MANGER A 
NOTRE RESTAURANT

MENU A PARTIR DE W 
Special pour enfants

2 boulevard Charest ouest. 
(co»n
529-0369
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\ ! fi GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALLE UXUS-FRÉOETTE, TÉL.643-8131 -

<E(^TIME
, MONtQUElETRAC

avec CASTON BUSSON 
jomsmiZEL 
ET LES DANSEURS DE

' nUlNKlOAGAN

CERCLE 
ELECTRIQUE
27, Cèle du Palais

EN VEDETTE
Ce soir, demoin et 
la semaine prochaine 

Torchesire

IMPORT
DE TORONTO

Nous tommei

OUVERTS 
à NOËL et 
au JOUR 
DE L'AN

t!

692-3850

‘Onnr n'ri-, m'-.ri’irr nriMiiii*
(LA PRESSE)

'Kf/r <■ riHKi'! 1rs
(J-OE-MTU

’Ll ffr dis floilrs’
* (MTL-MATIN)DU 1« AU 20 jwtvlar

al 23 AU 27 JANVKR 20H30
■HHIA ^ BILLCTS; MOO
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC ^
SALLE OCTAVE CRÉMA2IE. TEL. 643-8131 >
MlfTSIMVIMtf AUCUrNIl OUOMAM tNIAtni II nâlTvtlMMMMfSlMOit 
STtPovfttiOiMetrMMCfi ïaMMOv «ufCNAiri mimiM ittm

centre culturel

f

14 dec. a 80h30 
18 déc. 8 spectacles

à 80b00 et 88h50
16 déc. 8 apectacles

à aOhOO et 88h30
17 déc. A 80h30

MAUBICE
FAQUIN

RpservationB: 692-222jS
•i-it. 7.1 t -I „ 1-, h! 1 7 . • , n 

t i7. in I «ffi. i*'. 11 • .fl I. rr - . 
IM Tl t ( 1 h.inp! iiti I» '

.\ussi ne faut-il pas s'étonner de 
voir 1 annonceur de retour à son micro 
sept mois plus tard, poste qu'il devait 
conserver pendant 14 mois

Il démissionnait de (MMT pour 
accepter un emploi à CKLM à Mont­
réal. mais son agent de libération 
conditionnelle ne voyait pas les choses 
du même oeil, prétendant qu il devait 
demeurer au Saguenay jusqu en sep­
tembre 1976

Korce est donc à Robert Menard de 
rester dans la région, s'il ne veut pas 
se retrouver en tôle. Par orgueil, il 
refuse de requémander un emploi a 
CJMT et on le retrouve au micro de la 
radio communautaire CHLT-FM Ig» 
différence de salaire l’oblige à travail­
ler en même temps comme animateur 
a la télé coopérative Telcsag.

On e.'t encore en février 1976 
Robert Ménard, six semaines plus 
tard, l'st congédié de CMl’T-h'M pour 
une affaire de retard

fl emprunte alors $2 (idO et ouvre 
une petite agence de publicité qui ne 
devait cependant pas faire long feu 
puisque ta Commission des libérations

conditionnelles intervient et le ren­
voie derrière les barreaux sous prétex­
te qu il avait trop de dettes et qu il 
était alcoolique

Mais, dit Ménard, c était 1 la 
rai.son officielle Le vrai motif aurait 
été l’accusation de non- 
professionnalisme qu'il avait portée 
contre le directeur de district de cette 
Commission de libération Pour une 
affaire ne le concernant pas, celle d un 
individu condamné à vie et en faveur 
duquel Menard était intervenu, parce 
que la commission aurait rejeté un cas 
admissible à la libération

Robert Ménard (ut ramène au 
pénitencier le 5 mai 1976. .-^ Saint- 
Vincent-de Paul, cette anncc-là, il con- 
n.iit les horreurs de l'émeute.

L annonceur-évadé devait passer 
un autre 28 mois à l'ombre. C est le 7 
août 1978 qu il renouait contact avec la 
société, alors qu il était mis en maison 
de transition, a Québec

Depuis septembre, il anime cinq 
fois la semaine Billot de faveur" sur 
les ondes de CKCV De 19h à minuit, il 
communique intimement avec le pu­
blic lians un style de radio se rappro­
chant du KM, mêlant la belle chanson 
a la poésie

Robert Menard s'est trouve

Son troisième livre, déjà ébauché 
dans son esprit, s'appellera Saguenay 
express Le roman d une femme jour­
naliste et de ses difficultés de se 
véhiculer dans ce milieu, en même 
temps que le reflet des habitants d'une 
petite ville

Dans scs projets immédiats, un 
recueil de poésie, publié à compte 
d’auteur au printemps: "Je me suis 
trouvé en poésie . j’aime ce que j’écris 
et je me sens bien "

Lavallée ou Ménard?
En attendant, Robert Ménard en­

tend bien un jour laisser tomber 
Robert Lavallée

Robert Ménard, c’est le nom que 
j’ai choisi., car je suis un homme de 
choix et de liberté Robert Lavallée, ça 
ne représente plus rien Robert Mé­
nard, c’est 1 homme que j ai construit à 
force d expériences

Tu mijotes une existence et à un 
moment donné tu commences a te 
sentir bien dans ta peau . Tu es 
capable do te regarder dans une glace 
et de dire- "Ca commence à ressem­
bler a ce que je voudrais être . ’ Et là, 
lu te donnes un nom, tu te nommes 
comme tu nommes un pays

('c chantre de 1 Amour n’a pas 
voulu inclure de ressentiment dans 
son livre. ’ Justement, je lutte contre 
cela. 1^ prison, c est tellement la 
haine, cost tellement Ihypocnsie, 
c’est tellement la mesquinerie, que 
pour moi c’est quasiment un réflexe de 
survie que d’avoir travaillé autour de 
1 Amour "

Cet Amour qu’il voudrait tellement 
voir rogner autour de scs freres de 
detention, qui permettrait à tellement 
plus d'entre eux de s en sortir

le SUIS toujours entre le pole de 
l'espoir et celui du desespoir quand le 
pense à la situation de la prison Je 
sais que ça va être long, COM.ME LE 
PAYS A CllWGER "

6«SAIjON DES ARTISANS DE QUÉBEC

:’(K

CS choses
DE MIDI A 2?h CHAOOL .OJR DEBUTANT VENDREDI LE 8 DEC A 20h

8 AU 20 DECEMBRE 1978
CENTRE MUNICIPAL DES CONGRÈS. PLACE QUÉBEC, 694-0260

LNTREr LIBRE
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littérature
Québec, le Soleil, iomedi là décembre 1978

Le nouvel évangile de Bazin

Il

. \

'4

par Paule France Dufaux

Quelle diable d ambition a poussé 
Bazin a aller secouer la glaise 
collée a ses sabots de châtelain 
dans cette galère que fut le drame 
chilien de 1973"’ Et ficeler — exacte­
ment trente ans-après ce qui l’avait 
mis à juste titre sur les rails de la 
littérature, "Vipère au poing" — ce 
mélodrame à ne même pas faire 
pleurer Margot (c'est dire!) "Un 
feu dévore un autre feu".

Le simple réflexe de se dire: 
moi aussi, na' je l'aurai écrit mon 
roman-romanesque sur la Revolu- 
cion .. Latine comme il se doif’ On a 
peine a le croire. Alors .. le ralliol 
de toujours ferrailler dans la sacro- 
sainte conjugalité bourgeoise fran­
çaise bien ou mal pensante? Peut- 
être.

Mais le moins que l'on puisse 
dire — après la lecture attentive oh 
combien' de son dernier livre — 
c'est que le thème .\mour- 
Révolution ne sied guère à Hené

Bazin "Le romantisme (du moins 
révolutionnaire) n'est pas sa tasse 
de thé" contrairement à ce qu il 
croit et proclame. Du moins le 
proclamait il à Paris, content de soi, 
alors que la quasi-totalité de la 
critique parisienne, tous ou 
presque confreres écrivains recon­
nus (ou à reconnaître) du grand 
homme, saluait son petit demier-né 
aux lettres françaises à grands 
coups d'encensoir. Dame! Faut les 
comprendre... La voix du Maitre 
compte double lors du scrutin pour 
le prix Concourt. .Alors! Car bien 
sûr vous le savez Hervé Bazin est le 
président de 1 académie Concourt, 
autrement dit le boss des boss des 
prix littéraires parisiens.

Avec ça, en trente ans, vingt- 
deux livres au palmarès dont treize 
romans. pour un grand total de 
vingt-cinq millions d'exemplaires 
vendus, "poche" compris. Bazin

c est pour tout dire, une institution 
dans ce qu il est convenu d'appeler 
la République des t,ettres fran­
çaises.

Un feu dévore un autre feu" — 
titre comme chacun l'aura reconnu 
(') emprunté à Shakespeare, plus 
précisément à Benvolio qui dit cela 
dans "Roméo et Juliette" — met en 
scène Manuel. 37 ans, de "famille" 
athée-socialiste et sénateur, et 
Maria, 22 ans, de "famille " catho- 
bourgeoise et secrétaire. C'est 
donc, ni plus ni moins qu'une 
affaire Capulet-Montaigu en plein 
putsch chilien, même si ce dernier 
mut n'est pas précisé ouvertement.

Shakespearienne 1 affaire Ma- 
nuel-Maria'* Rien de moins probant 
a la lecture. D'autant que 1 auteur 
fait appel à de telles images, de 
telles situations, emploie un tel 
style, qu'il vous arrive plus souvent 
de pouffer de rire que d'être le 
moindrement ému. C'est caricatu­
ral. Bref, contrairement ".Au rêve

passe ' (air connu), ici, le poids de 
1 "Histoire ne passe pas

Dommage pour celui qui a 
déclaré au lancement de son livTe, 
et ce apparemment sans rire: "J'ai 
toujours été épaté que le roman 
actuel abandonne les grands décors 
politiques et sociaux (...) Est-il élé­
ment dramatique plus superbe 
qu'un putsch, et que la lutte chair 
contre char, pour y inscrire un 
autre drame, un drame de la pas­
sion'’"

Si M Bazin lisait comme il le 
laisse entendre, les deux à trois 
cents romans qui précèdent le prix 
Concourt annuel, il se serait sûre­
ment rendu compte que plus de 50 
pour 1(X) des romans actuels in­
cluent le romanesque dans le décor 
social ou le décor politique... y 
compris putsch et révolution

l'N FEl' DEVORE ITV AUTRE 
l-Tl' d Hervé Bazin. Roman. Seuil — 
2'J2 pages.

JUSTE POUR RIRE...
Le rire peut se révéler un remède des plus sérieux !

..........
7
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ROGER MARIAGE
Au Théâtre du Vieux Québec

30. ST-STANISLAS

JEUDI, le 14 déœmbre à 20.30 h. — VENDREDI, le 15 décembre à 20.30 h. 
SAMEDI, le 16 décembre 20.30 h. et 23 h. — DIMANCHE, le 17 décembre. 20.30 h.

Réservation: 692-4212 (après 17 h.)

Le music-hall est devenu le meilleur moyen pour 
lancer les chansons à succès. En vedette, cette 

semaine: Judy Garland, Edith Piaf, Liberace, 
Marlene Dietrich, Maurice Chevalier et bien

d’autres.

À la télévision de Radio-Québec 
samedi à 20h00

cALLYOUNŒmS

LWE

Réal Caouette symbolisait tantôt l’éloquence 
populaire, tantôt le défenseur des moins nantis. 

Revivez les grands moments de l'homme et 
du politicien, dont la couleur incontestable 

évoque encore des souvenirs bien particuliers.

À la télévision de Radio-Québec 
samedi à 21h00

VISAlGE
\

câble 8

RADIO-QUEBEC

Une solitu(je 
nourrie (je vi(je
' J'ai pas de vie. pas d'a­

mour. pas de dé.sir, pas de 
plaisir . j ai mémo pas de 
problèmes. Je manque de 
rien. C'est la catastrophe "

Il aura fallu h l'Isabelle du 
' Bal des debutantes" moins 
d'une année de prof dans un 
lycee du Nord de la France.

et au lecteur 229 pages d un 
texte serré en fonne de mo­
nologue, pour parvenir à cet­
te constatation témoin de 
1 évidence.

Ca avait pourtant bien com­
mencé. Une agrégation, une 
nomination. Une vie à vivre 
"entièrement seule" Une

MONIQUE B. FERRON
Expose ses céramiques rokus

AUX MULTIPLES
692-1230

An, anisonat, antiquités 
69 Ste-Anne, Vieux Québec

A TOUS LES VOYAGEURS DE COMMERCE 
ET HOMMES D'AFFAIRES DE QUEBEC 

Venez fêter la Veille du Jour de l'An
Endroit: le Cercle de» Voyogeor», 225. rue Sl-Jeon 
DATE; 31 décembro I97B. Hour*; 2th(XI à la lormo- 
hire
Orchestre: l'Erfrep<i»e, un groupe de 5 mosicien» 
Bar ouvert toute la soirée, buffet froid et chaud, vin 
à table.
Prii; $20 par personne (chapeaux, crécelles etc.)

Tél.: Le Cerclai 629-9519 
ou Bernard Lacoursiére; 651-8347 

ou Jacques Fafard: 653-2160

IMSCRIPTION^
ÛLr') C(^RS DE DESSIN ET PEINTURE

ATELIER SILVIA ARAYA - SESSION D'HIVER
NOUVELLE ÉCaE DES BEAUX ARTS A QUÉBEC

pnOGfwusac acaoCmiouE COmpift
. DESSIN A VUE ET O APRES NATURE 
. COURS DE COMPOsmON. ANATOMIE.
. ETUDE DF DIEEÉRESTES TECHNIQUES PIC- 

n'RACES ET DES OIPrÊRENTS MEDIA (HUILE. 
ACJIVLIQUE GOUACXE FUSAIN AQUARELLE. PAS­
TEL ETC)

. COURS A TEVIP;. PLEIN ET TEMPS PARTIEL 

. COURS DE TAPISSERIE SUR CANEVAS 

. (XXJRS MODELAGE ET CÉRAMIQUE FROIDE 

. A'TEllER LIBRE MERCREDI SOIR

LES COURS DÉBUTERONT LE 8 JANVIER 1979 INSCRIPTIONS 
DÈS MAINTENANT. RUE ST-JACOUES, QUÉBEC (PRES tn>CE 

(KTVALE) ENTRE 9 MRS ET 22 MRS

RENSEIGNEMENT TÉL ' 694-1071, 694-1080
RECONNU PAR LE MINISTÈRE DE l ÉDUCATION 
PER*JIS fiSQSAE CULTURE PERSONNELLE

carrière de profes.seur d'ita­
lien pas choisie, bien sûr Ia's 
etudes n'etant que des ex­
cuses pour ne rien faire 
d'autre ". .Mais enfin, on allait 
volons nolens "devenir 
adulte".

Mais voilà Nous sommes 
en 1978. Et les profs de 1978 
osent dire tout haut ce que 
leurs aînés ont tu. A savoir 
qu'ils .se foutent bien desi 
petites filles en vichy rose et 
blanc (ou bleu et blanc, c'est 
selon les semaines); que la 
nomination au hasard des 
disponibilités est une dépor­
tation rétribuée; qu'une prof, 
fut-il d Italien, est d'abord 

un gros bébé ' qui a appris 
la vie à la telc ou dans les 
magazines: que vide plus so­
litude, enfin, loin de rendre 
adulte, lancent l'objet dans 
un néant que le sexe seul 
finit par habiter Et encore

Catherine Bihoit connaît 
bien son sujet E:i!e est agré­
gée d'anglais. D où ce ta­
bleau peint à grands coups 
de médiocrité didactique, de 
suffisance doctorale et de 
méfiance à tous les nivcau.x. 
l’as très exaltant, peut-être, 
mais utile pour comprendre 
la conte-.l.ilion scolaire Kt 
l'apparent mercantilisme des 
profs

I, auteur a dédié .son roman 
à E'erdinand de Saussure 
(voir votre dico favori). l’réci- 
sion importante, car quicon­
que aura sauté cette ligne 
n'aura plus qu'à reprendre 
sa lecture de à Z. Il y a. en 
effet, deux façons de 
lire ' I,e bal des debutantes”. 
La banale Et l autre. Celle 
des initiés.

La banale donne une image 
sans fard d'une jeunesse sans 
hase Celle des initi»"- — 
linguistes p-.ychosoiioloques 
disciples de S.iussurc, la-vi 
Strauss et Lacan — d une 
jeunesse sans ba.se flottant 
dans un univers où les mots 
mêmes sont marqués au coin 
de l'absirait, de la diachro­
nie et du signifiant-signifié 
Libre à eux de voir dans les 
professeurs Laleuille et De- 
vigne autre chose qu'un jeu 
de mots

Mal' 'i tel est. en plus du 
ro'ti', le langage d aujour 
d hui „ _ „P F D

I.K B,\L DFS DFBl' 
T\NTF„S de Catherine Rihnit. 
Roman, (lallimard — 243 
pages.

PIANISTE HONKY TONK

JIMMY MONTECINO
mercredi au samedi 

21h.00 à 1h.30
dimanche 

19h.30 à 1h.00
Venez vous amuser

MOTEL CARILLON
2t00, bout Lmiriar • 6SI-4303

NE
TARDEZ

PLUS,
ABONNEZ-

VOUS!
composez

647-3333
Notre service des 

abonnements est 
6 votre disposi­
tion entre 8h30 
et 19h30 tous les 

jours de lo se­
maine, du lundi 
au verxlredi.

Il solfil
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littérature

La saga 
des années 
noires

Deux enfants de Marx déçus du Paradis
par Paule France Oufaux

La littérature, au sens 
le plus large du terme 
n en finira jamais d éva- 
luer le chambardement 
tous azimuts et le boule­
versement des valeurs 
qu a engendré la guerre 
de .TÎM.ô 11 est vrai, qui 
de France, qui Kurnpéen 
vivant en France qui 
avait au moins quinze ans 
cette année-la. oubliera 
jamais le printemps de 
UMO*

•Après déjà quelques 
écrits sur le sujet, Henri 
Amoureux — il avait 20 
ans en IWO — apparem­
ment français au cube 
plus journaliste qu’hi.sto- 
rien, y revient avec cette 
fois une somme intitulée 
"La grande histoire des 
Français sous l occupa- 
tion dont ' Le peuple du 
désastre " (1939^ IMO) fut 
le premier des huit tomes 
a paraître. Suivi de Qua­
rante millions de pétai 
ni.'-tes" (juin 1940 juin 
1941) et ces jours derniers 
la parution du troisième 
tome Les beaux jours 
dos collabos 'juin 1941 
juin 1942)

L,es circonstances ayant 
été ce que nous savons 
n'ont pas permis de souli­
gner la parution de ces 
années d Histoire rela 
tées dans les deux pre­
miers volumes. Avec cette 
dernière parution. Les 
beaux jours des collabos 
tout, si 1 on peut dire 
rentre dans 1 ordre

Soulignons que dans le 
premier tome .\mouroux 
rappelle à ceux qui vou 
draient 1 oublier que 

juin 40 ' ne fut ni une 
debacle, ni une défaite, 
mais simplement et dra­
matiquement un magis­
tral effondrement Dû a 
quoi"’ .A ce qu on a tou­
jours volontairement ca­
ché. chauvinisme aidant 
le comportement pitoya­
ble de la grande majorité 
des Français de la dréile 
de guerre et de 1 immé­
diat avant-guerre. Le 
comportement des diri­
geants. politiques et mili­
taires " englués dans de 
médiocres intrigues 
quand ils n étalent pas 
enfermés dans des " con­
ceptions d une autre épo­
que ' a grandement aidé a 
cet effondrement, l'ni 
que, faut-il le souligner, 
dans 1 Histoire de 1 Hexa­
gone. On-sait le n-sultat 
final comme, de triste 
mémoire, la solution 
du même nom

I)e-> les deux premiers 
volumes, tout se dessine 
très préx'isément Merci a 
.Amouroux d avoir donne 
comme titre a son second 
tome "Quarante millions 
de . La France, a I épo 
que. comjitait environ 41 
millions d habitant- 
Donc moins don jiauvre 
petit million n avait pas 
mordu a I h.inieçon de la 
trahison .-\ souligner 
Dans son troisième volu 
me. il li en est pas encore 
a nous dire ce qu il est 
advenu de ce petit mil­
lion d irréductibles Non, 
il S'est branché sur les 
débuts des collafxis fasci 
nés par 1 idéologie natio 
nale socialiste Hitler al­
lait attaquer la Russie: la 
grande Cniisade anti-tout 
était en marche. Sur le 
front comme a l'amere

Tout au long des trois 
premiers tomes de cette 
longue saga. Amouroux a 
su adniitemeiit se garder 
du piège de la partisane 
ne. II ne juge pas il 
expose et recoupe des 
faits .lusqu ICI c e-t un 
des meilleurs d(H'uinents 
sur le sujet Pour les 
passionnés d Histoire qui 
savent qu il n \ a pas de 
faits politiques et sociaux 
actuels dans le monde qui 
ne dependent de cette 
dramatique périiMle.

l.\ GR\M»F msTOIRK 
I)i:S FRANÇAIS .SOIS 
I, (K et RATION d Henri 
.Amouniiix. Trois tomes de 
panis sur huit, l'.dit. Ro­
bert laiffont.

Paule France 

OUFAUX

Kt dire qu il y a encore 
des gens comme ça aux 
franges de 1 an 2.000' Ce 
n'est pourtant pas faute 
d avoir ete avertis 

Avant le voyage à .Mos­
cou. nos responsables 
nous avaient demandé de 
bien réfléchir car. selon 
leur propre «lire, 90 pour 
100 des camarades (jui 
faisaient ce t>pe d expe 
rience étaient définitive­
ment jierdiis pour le 
Parti Il.s ont passé outre 
-ans battre d un cil sur 
les raisons de cos lâcha­
ges Mieux, ils ont travail­
le deux ans en l'RSS au 
seix'ice (le la propagande

Et de retour a Paris, ont 
’ résolument choisi de 
rester au nombre des 10 
pour 100 de fidèles " du 
Parti... pour travailler à 

sa desoviétisation" 
Rien de moins.

Ce n'est pas non plus 
faute d'avoir quelque 
chose à dire que. retour 
d URSS, ils ont gardé 
quatre ans le silence Le 
silence des grands acci­
dentés dont le trauma 
tisme s accompagne d un 
long mutisme ' Hen 
voyons, il y avait la ' réac- 
tualisation du Program­
me commun, les élections 
cantonales, municipales, 
legislatives, le .Wllème 
congrè.s du PCF Enfin. 

' comme Malherbe, vint 1 e- 
chec de la (iauche Kt de 
sc débonder enfin Nina et 
lean Kehayan

CH01-FM piosente en spcctaclei

26 i«w. à 191130 
•I22»i00

Montcalm
BILLETS: 

$7,50-$9J0

Rcqraun* du Diiqu*. 
Plaça daa Qualra- 

I Boiagaoia

Ptoyauma du Diaqua. 
Cîalariaa Ctiaflaaboutg

POUR NOEL
DANS LES LIBRAIRIES

Catherine Paysan.
le clown de la eue Montorqued
L'h îo-e du" anc-P" C'nx" r-f'C.I e- rco ,
cc.issc Ce rsppa'terr-er* ■ -i ver.; t- ( r’ 
très iO"qîe'rx)'. w.i --e rc( i }-*- Can-, une «’1 .c 
de„j"*ctée Un l'vre Uinrlre i t c....

OENOËLpade S9.95

(gnnitaii

. H f-C. !(’iav'l- ie

. ,. (-• - ■ p.• q-,,.,

[ , • eo'.' .'.■(C'to pi'iu -(>■
1 bO i’^':'(is •'r'iii(Mi(''-

S15.95 OENOËL

lAlniiv" P (>■■“ t . - rt'i, .y'i ■
m» "(M F q.- ."ino ( ■ ;•
r*. . f O- f ) ' n,.! ■ O ,
(Jf'f- rnn^rioredc '■c r'.-V

S14.95 DENOËL

le livre des

records

Ce qui nous vaut la 
"Rue du prolétaire rou 
ge ■ avec, sur la couvertu­
re, sous l'oeil incisif de 
Lenine, un Léonid Bre­
jnev matelassé de décora 
tions. .leunes tous les 
deux, elle "née coinmu 
nisle' . lui inscrit pour 
venger son père" arme 

men victime de la xéno 
phobie française, ils 
étaient pourtant bien par 
tis satures de doctrine, 
éperdus d amour pour la 
Patrie de tous les peu­
ples. "pris d un vertige 
d admiration devant l'i- 
dealisme et la générosité 
des premiers bolche­
viks' L'UR.S.S. ils eon 
naissaient pourtant, pour 
s'y être rendus plusieurs 
fois — en touristes. Ils 
avaient bien déjà à ce 
moment-là remarqué eer 
laines choses. Une gri­
saille. une pagaille Mais 
quoi, elle émergeait à 
peine d un demi siècle de 
luttes" (!) Et puis, lors­
qu on a besoin de croire 
en quelque chose, pour­
quoi tenter de vérifier’

Qu en deux ans de pa 
radis ' les yeux de nos 
enfants de Marx aient 
perdu leurs écailles, e e.--t 
leur privilège et leur 
droit Comme c e.-l leur 
droit de s étonner que 
tant de générations de 
communistc.s français 
honnête- et ,-incères 
aient pu se laisser abuser 
avec autant de naïveté

Le lecteur, lut. s étonné 
ra, que dis-je. s'émcrveil 
lera de la naivete qu ils 
auront mis à .se. désa 
buser

•A croire qu'être corn 
munisie signifie ne rien 
lire, ne rien voir, ne rien 
entendre Hors la Parole 
du Parti, amen En fait 
rien de ce que nos degri- 

r.ipjmrlent sur le ton 
de I aceu.'<alion capitale
— queue,- devant les ma 
ga.-ins. jeunes filles ex­
hortées à ne pa.s s'aventu 
rer seules dans le métro'', 
corruption à la petite se­
maine et grossièreté des 
rapports — rien de tout 
cela qui ne soit connu 
depuis des lunes Même a 
travers la Pravda ' et le 
' Krokodil

Mais voilà, être un com­
muniste — même dégrisé
— c est précisément se 
révolter de trouver au 
pays des prolétaires ces 
choses mêmes qu on trou­
ve dans son propre pays. 
C e.sl jeter les hauts cris 
devant cette rage jx'r- 
nianentc (]ui conduit à 
des aberrations difficile 
nient lo ni pré he nsi blés 
pour nos esprits Les 
quelles"’ Cette question! 
Comme de prendre fait 
et cause pour un Pinochet 
nu pour le iiremier dicta 
leur fasci.-te venu dont 
le.- propos sont méprisés 
par la totalité des hom 
mes de progrès " I.es co­
cos français ne sont jias 
des girouettes, e est clair"

école nationale 
de
théâtre

auditions
pour l'année scolaire 1979-80

interprétation
décoration
technique
écriture dramatique
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Aussi aux Cegeps
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Un fait, un seul — bou 
leversant — sur 222 pages 
de trui-mes Et à peine 
souligné: cette panne au 
petit mutin .sur une route 
deserte Une maison Ils 
.sonnent. Cette porte qui 
n en finit pas de s ouvrir. 
Et derrière elle celte 
famille vêtue de pied en 
cap f’eti'e vali.-e à la 
main Nous sommes en 
1974 Et en URSS même 
en 1974 la police frappe u 
une |)orte avant 1 heure 
du laitier

Mal.- pour Nina et .lean 
Kéhayan ce n est là qu’un 
indice parmi d’autres 
Leur ralbol e.st global. Ils 
ont vu. de leurs propres 
yeux vu ce que le soeia- 
lisiiie ne doit pas être ' 
Et que l'Oceidenl n’a pas 
attendu leur prose pour 
savoir.

Modestes tout de même, 
ils ne prétendent pas. en 
preface mettre à mort 
un pays sur lequel on 
nous avait fait rêver 
Encore heureux

RUE DU PKOI ETAIKE 
KOI GE dr Nina et .lean 
kehayan. Essai- 
Icmoigiijgc. Seuil — 2"22 
pages.

’-.a- ■

Nina et Jean Kéhayan ont vécu deux ans en URSS 
pour ensuite revenir travailler à la "désoviétisa­
tion " du Parti communiste français.

Si un bon
' ‘ X ■%'

f xw. .r

vous intéresse...

Laissez-vous guider 
par l'horaire-telé 
le plus complet

GRAND théâtre DE QUÉBEC
LE SALON. TÉL. 643-8131
MimtMvcifTi AN ixi^T OU time rmMvm it »$Tijo>
fn HH ifT vOL'* r* «uNCtj vnitiwvt > ltm

RESERVEZ VOTRE 
EXEMPLAIRE 
MAINTENANT!

Pour une meilleure sé­
lection. pour des descrip- 
tions complètes et 
détaillées de TOUS les 
films offerts par les 
réseaux québécois, 
canadiens et américians. 
NE CHERCHEZ PLUS... 
PROCUREZ-VOUS VOTRE 
TV PLUS!
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cinéma
Québec, le Soleil, »ome<ii IA décembre 1978

"La communion solennelle" de René Féret

Les souvenirs familiaux de ceux qui restent
par Claude Oaigneault

l.\ COMMIMOV SULéiNNKLLL'; film françaiit àt 
U);7. Scénario, dialogues cl rcalisaiion; René Fcrct 
Images: Jean-Oant^ois Robin Musique: Sergio Ortega 
luierprétes- Marcel llalio. Myriam Boyer. Philippe 
l.eolard. Cliristian Orillaud. Véronique Silver. Nathalie 
Haye. .Monique Mélinand. Pierre Forget. Cinéma 2 de 
Place Onriu'i

Kealisateur, pnxiiuteur, acteur (il s'cv-t donne le 
rule de Julien, jeune, dan.s son film) et enfin 
.scénariste, René Ferel est à l image de ee nouveau 
cinéma français qui tente de s'organiser en dehors dos 
mythes officiels, des super vedettes, des énormes 
budgets (son film a coûté environ $l million) et aver la 
collaboration financière de la télévision

.\u-dela des considerations materielles, e'est sur la 
simplicité du sujet qu'il faut aussi s'arrêter, l n peu 
comme l’ont (ait vingt .ms plus tut les tenants de la 
Nouvelle Vague, beaucoup de jeunes réali.sateurs 
français essaient présentement de faire passer une 
forme de cinema moins abstraite moins intellectuelle 
ou moins rigolarde: en dehors de ces poncifs auxquels 
se résume trop souvent le cinéma français, ils essaieni 
(i attirer la sympathie vers un cinéma plus émotif, plus 
.lufhentique. plus naturel, rejoignant là le jeune 
cinéma de plusieurs pays

Rem- Féret est ùe ce peloton .\ .f.l ans. il a connu 
de nombreux metiers relies ;i la scéno; comédien et 
melfeiir en scène de theatre d almrd. c est d'avoir éti- 
négligé p:ir les réalisateurs de lilms qui I .a amené a 
rrmiiser lui nu me dc' lilnis 0 :1 bord Histoire de 
Paul . qui lui valut le pnx Jean \'igo en 1975. et deux 
ans plus f:ird communion solennelle" qui nqire 
sc-nia I;i France .ni Festival de f':iiines

l'es deux films permotlent déjà d établir une 
constante; Féret a traduit avant tout des émotions 
personnelles face à des situations qu i! a lui mémo 
expenmentees Hi.stoire de Paul. ' reconstituait son 
pnijire séjour ,i 1 hôpital (isyi hiatnque à une période

difficile de mon existence'. (juanl â la 'Communion 
solennelle", il déclare lui-même avoir voulu raconter 
ainsi "l'hisfoire de ma famille au cours des cent 
dernières années"

Autant on pourrait parler d'anti-héros et d anti­
climax, autant on pourrait évoquer l'anti-.sujet dans le 
cas dc ce film. Se laisser raconter la vie généralement

banale el conventionnelle de ces *:aysans, ouvriers, 
artisans pourra à prime abord sembler de peu 
d'inlércl pour le spectateur Mais c'est justement 
parce que Féret dépasse le "trop personnel" dans ce 
collage patient d'anecdotes, que son évocation poéti­
que nous atteint

Parce qu'il s'est fait, dit il. "le dépositaire d'une

' -A

4^

Philippe Léotard et Nathalie Baye, uo roupie parmi tant d'autres dans 
Feref

'La communion solennelle" de Rene

culture familiale". Féret tire de "La communion 
solennelle" une réflexion amusée sur la pérennité des 
types dans les familles, de même qu'une observation 
des moeurs de différentes époques et de leur évolution 
au cours des cent dernières années.

Le tilm n utili.se le prétexte de la fête champêtre, 
qui réunit le ban el 1 arricro-ban d une famille à 
l'orcasion de la communion solennelle d'un jeune 
garçon, que pour évoquer les raeino.s des gens qui 
(lartiriponl à cette joyeuse réunion.

L.i .'frurture de 1 oeuvre s apparente a celle d une 
complainte populaire; d'ailleurs, la voix de .Serge 
Reggiam intervient fréquemment pour servir de 
démarreur à une séquence, en racontant en un couplet 
ou moins ce qui va se dérouler, ou encore en 
expliquant à qui-l personnage nous avons affaire. Cette 
espèce de dédramatisation n'est pas désagréable, bien 
au contr.aire; elle confère au film un ton de sobriété 
intime, de contact étroit

Le film vauf également par les effets de coloration 
recherchés: les intérieurs sont feintés d'une lumière 
ambrée qui évoque justement celte espèce dc fraterni­
té chaleureuse, tandis que les extérieurs .se nimbent 
d une clarté qui frôle parfois la froideur: le recours 
fréquent au diffuseur lasse cependant. Mais la lenteur 
respectueuse de la caméra évoqué bien le geste de 
tourner patiemment les pages d'un album de photos. 
T.f film s'accompagne aussi d'un thème musical dont 
les variation^ épou.scnt autant la gaieté que la 
mélancolie des dilfereiites époques.

flu trivial au "oleiinel. de l'amertume au fou-rire. 
If tilm progre'se par récits d anecdotes entremêlées 
les unes aux autres, et tout en garanti.'sant la saveur 
du film, c'est peiif èlro ce qui tait sa difficulté. La 
ressemblance de certains acteurs, le nombre dc rôles 
joues par la môme personne, la complexité de la 
généalogie finissent par mettre 1 attention du specta­
teur à l'epreuve en dépit des préoccupations sympathi­
ques de Féret. Mais l’ensemble passe agréablement â 
cause de l'interprétation savoureuse et du sens de 
l'ob->crvalion détaillée

Les reprises au cinéma n'ont pas le 
charme de celles du football

PU.CINEMA DE QUALIT

IU.\mN i;.\\ WAIT, 
rnmi-dir américaine di- 
)9TH. Réalisation Warn-n 
IV alty el Buck Henry. Sce­
nario: Flaine .Mav et War­
ren Realty d apr*-s la piece 
de llarry Sega! Here Co­
nies vir Jordan Images 
William \. Franker Musi­
que Haie (inisin Inter­
prètes principaux Warren 
Beatty. Julie Christie. Ja­
mes Mason. Charles (iro- 
din Osai) f annnn. Ruck 
llenrs. Vine en» (iardenia. 
.lack Warden Au ritteni.i t 
de Plac e (Jiiehis

lorsque la premiere 
version einematogr.iphi- 
que de eette oeijvTe parut 
sur les eerans amérit ains 
en I!M1 -réalisi-e par Ale­
xander Hall, un cinéaste 
dont I histoire n'a rien 
retenu), elle obtint un 
siiece- immédiat qui en­
traîna un eiiiirant de films 
de meme n.itiirc. aussi 
' < e|e-tc- que possible

C était encore l ciMique 
ou une certaine naiveie 
seyait tiien au cinéma l..i 
comédie amérieame de 
Capra ;ivaii conquis un 
public dont I iniioeenee 
n'avail p:is encore été 
altérée par le conflit 
mondial Ceux qui ont eu 
l occasion et le plaisir de 
voir le film -e souvien­
dront sans doute du bo­
xeur que pi-rsnnmfiait un 
Robert Montgomery en 
pleine forme <■! d'un 
Claude Rains tout ce qii il 
V a de l onv.'iincant dans 
la peau de .Mr Jordan

La reprise qu'ont 
imaginée Buck Henry et 
W,arren Beatty recher­
chait sans doute ce même 
ton de métaphysique bon 
enfant Du boxeur récal- 
ritrant et choqué d être 
mort avant le temps, ils 
ont fait un quart arrière 
des R.ims de Los Angeles 
qui ne pense qu’à gagner 
le Super Rnyil I,.a 'mre 
dernisafion' des situa 
lions ((Tologie. richesse, 
sport de confacL libéra 
Iisme ix'onomique) n a 
pas suffi à redonner vérv 
♦ .ablement vie à un sujet 
pourtant très onginal

U*- réalisateurs ont 
confondu rythme et agita­
tion F.n individu excen­
trique et passionné d'e­
xercice physique, d'un 
nafuri'l charmant, Beatty 
lait sans doute bien 1 af­
faire. mais il ne s'impose 
piiere Pas plus d ailleurs 
que Charles Grodin et 
Dyan Cannon on mé- 
ch.infs amants lemMes ' 
décidés à le supprimer 
cotjfe qqe foijte, p.i» plus 
que la tre* belle Julie 
Chri-tie en écologiste 
engagée

Ppurtanl |o« déror« 
sont impresflonnsnts

pourtant les trucages sont 
agréables: pourtant les 
personnages secondain's 
•valets de chambre et en­
traîneurs de football) sont 
: nterpreti'-, ,ivee ju- 
tc-se

Il manque au iilm le 
sens (le 1 exagération 
De- -iluatiofis au'Si baro 
que- auraient mérité d e 
tre Jious-i'-i'S jii-qti a l ab 
-uide rir, rarement -e 
1ais-e-|-on :lller :i ' ptte 
(i)lli' dcs.IsCitriee qui de

chaîne des s agues de rire 
On se contente trop" d un 
humour dc ".sitcom" télé 
visé, de -itiiafions con 
vcntionnelles et pn'-vi-i 
ble-

< ■ (‘st dommage parc- 
que le film comporte de 
bon- moments: le mort 
qui -1 nfenne dan- un 
idaeard pour jiarler .t.ix 
•inge- devant -es valets 

interloqués, ou qui met 
tout -on (STsonnel a Ten 
•iMinement. pour retroo

Ver ,-a forme physique de 
quart arrière, son goût 
tiour le foie de veau li­
quéfié: la relation ridicu­
le de -a femme et de -on 
-e( rétaire, etc . Rrel. le 
l en.irio ( (importait 

tieiiucoiil» de sequences 
<1111 :iuraient normab'- 
incnl pu marcher II n e-t 
p:e facile d adapter le 
• 'III d une epoqiie â une 
.niire. de faire comme 
t'iic couche de peinture 
ne -uffit lias- il faut
Teh.dir C O

Avec les arts martiaux, \\ pouvait 
surmonter tout ce qui était mis à sou 
épreuve!

CARRADINE
POUR
TOUS

« r -i .yi -itr.r n tf*.
**4 • • "# a «wMi 'n •« •*
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SAMEDI ET DIMANCHE
Tmta 13D0G. 
DîDJS. t9M5. Or 
de 14M5. 18MS. 
2lb3Q

CANARDIERE
tlSCwMtlItSCANxtOifPf 64».8S7S

SEMAINE 
Cercle- 18M5. 
2lh30; Tnnifa 
19h45

LANCE^,„JRAPPC... \n 16. 17. 18.

SLAP'f^T
Paul 

Newman

LE COBRA

films
1044, 3® AV. 523-5050

.■ -y.. J •:u n

UN CADEAU DES FETES 
POUR TOUTE LA FAMILLE

LES PRODUCTIONS PRISMA 
PRÉSENTENT

SbRMILR 
AMAMT

EBMAMTlMb
Le plus grand concours du siècle 

que seules tes femmes pouvaient imaginer
DAYLE HADDON GERARD TYBALT 

FERNANDO REY un film de JUST JAECKIN

un Mm de
ANDRÉ MÉLANÇON

i« fin»»», dimanche apres midi a t4h00 et a 16h00
CARTIER P'** S2 00IBIB «XM Cmrtiat 525-9340 et moms de M ans SLOO

U
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PLUS ÇA VA, 
MOINS ÇA VA.

Cinéma de paris
R' ft-f 0 V .1
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r.ftUHUS BPNH POtMin:?

IÇL Sexuolüechez v 
les Molcscerü<2s ^

PCUNIOUEcleâ
le piddlePlaisiri»pervers Hji ii-ji ■ i- H t.’b 9);«

Le roman 
si longtemps 
interdit 
est enfin 
devenu uh film...
[Tes ONZE MILLE VERGES bÿxi

3e FILM; MOLLY

18 ANS
Adultes

Vite Bête à Plaisir
rat I tn

Rep. compl.; IhIS, 4h00, 6h45, 6h10.

MIDI-MINUIT
.QUEBEC .222828
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théâtre

Le CEAD: "Small is beautiful?"
par Martine Corrivault

Qudnd les industnes cuburclles 
seront passées, que restera i il pour 
la culture'

I^b boutade pose une question 
qui veut rappc'ier que certaines 
réalités échappent aux lois des 
etudes et de la mise en marche 
L humain créateur est comme le vil 
argent si l'on croit pouvoir le 
retenir dans un contenant, on se 
trompe

t'n mémoire soumis au recent 
sommet socio-économique sur les 
industries culturelles, a disparu 
rapidement sous les discussions 
opposant les tenants de l'évolution 
et de la croissance et les autres, 
petits artisans peu soucieux de 
s industrialiser, plus inquiets de 
leur avenir d individus créateurs 
que de développement Le Centre 
d essai des auteurs dramatiques 
posait cependant une question inté­
ressante pour le déb.jt

Michel Garneau au CEAD

Que penser d une société de 
développement qui ne consacrerait" 
a I exploration (développement de 
nouveaux gisements) que moins de 
1 pour lOUde -es investissements'

Seul secteur touchant a 1 activi 
te théâtrale pré.sent a la conleren 
ce. le CKAf) expliquait 'Nous nous 
occuvions justement deprosp<‘ction. 
d exploration, de recherche de nou 
veaux auteurs et de nouveaux tex 
tes. Notre subvention annuelle de 

représente moins de 1 pour 
UKi de 1 aide accordée au théâtre 
par les Affaires culturelles "

Ballon et char d'assaut
Toute notre pratique et toutes 

nos revendications reposent sur 
une conviction la culture appar 
tient de droit aux gens. Ce droit est 
terriblement menacé par deux for 
ces contradictoires: le ballon élhé- 
re de l'élitisme et le char d assaut 
de la production culturelle de 
masse

Lelitisme consacre comme fe­
tiches quelques auteurs passés ou 
presents, d ici ou d'ailleurs, quel 
qiies interprétés, quelques formes, 
quelques lieux Tl leur reserve la 
caisse enregistreuse et la vitrine II 
dissuade décrire, de jouer et même 
d aller au theatre, tous ceux qui se 
laissent convaincre que la culture, 
c est trop haut pour le monde 
ordinaire

1^ production culturelle de 
masse, par ailleurs, paraisse une 
part importante des n-ssources 
dans un petit nombre de superpro 
diictions de pièces a succès, avec 
des supervedettes. L apparente ren­
tabilité lie 1 operation change de 
visage SI on aligne dans la colonne 
des perles, le grand nombre de 
projets plus modestes qui sont 
prives de ressources matérielles et 
humaines, publiques et privées, en 
raison d une telle concentration et 
d une telle priorité accordée a 
I aspect spectaculaire des choses

l.c's choix qui sont faits p.ir 
une société en matière culturelle 
retentissent sur toute la vie collecti 
le Si tout ce qui est présente 
comme légitime sur la place publi-

téT 'viril Jêcqun Orwh^ne»
André Simard, connu par le CEAD

qui' est une culture taite de vedet 
tes. de millions et de haute techno­
logie. le citoyen n est guere pousse 
a prendre conscience de 1 intérêt et 
de la valeur de sa propre contribu­
tion et de celle de son voisin

Il faut donc, continue le mcmoi 
rc du centre d'essai, faire sortir du 
silence et de Tanonymat des noms, 
dos themes et des formes dramati- 
q'-es. en el.argissant le partage des 
outils qui peimctlent d accéder a 
1 écriture, au jeu dramatique et à la 
fréquentation du théâtre '. l.a ré­
partition actuelle des ressources 
con-.|ituc pour 1 organisme un frein 
a cette action cuiturelle démocra 
tisee

\pres avoir ete I instigateur des 
lectures publiques qui ont permis 
■lux tfichel Tremblay. Michel Gar 
ncau. Serge Mercier Serge Sirois, 
\niJre Simard et d autres, détre 
loués, le centre a cherché à prove 
quer des renouvellements II y a eu 
les colloques sur le théâtre sur 
commande ", sur le théâtre et 
1 engagement '. sur la fonction de

I auteur de theatre des ateliers 
d écriture entre auteurs et corné 
diens. des participations a des 
événements collectifs comme

L Immaculée création " quand il 
fut question de tournées en FVance 
pour liC.s Ndles-soeurs" ou "Va 
pas de presse' lors des grèves dans 
les quotidiens québécois

Des statistiques
^ son actif, le CE.AD constate 

que 70 pour 100. soit 131 sur 188. dos 
textes qu il a acceptés, ont été 
joués Et SI nous sommes amenés à 
etre plus frectuemment près des 
troupes de recherche et de création 
cjue des théâtres institutionnels. 
<• est que ce sont elles qui jouent le 
théâtre québéicois'

Sur les 131 textes joués, 23 l'ont 
cte par des compagnies dites insti­
tutionnelles ' L’n chez Jean- 
DuccpiK'. un au Rideau Vert un au 
Trident, deux au Saidye Bronfman, 
trois au Nouveau Monde, cinq au 
Théâtre d aujourd hui et dix au 
Quafsous. Le centre ayant copra 
diiit SIX de ces 23 textes, il en reste 
d>ini 12 9 pour 100 ayant été créés 
par les grandes compagnies, lev 
quelles drainent encore 62 pour 100 
du budget d'aide au théâtre.

fondé il y a 13 ans, le centre 
d essai réunit présentement une 
centaine de membres, emploie deux 
permanents et prévoit un budget de 
S59 iHX) pour I année en cours De ce 
montant. $1.000 proviennent des 
membres. S2.'i(X)0 des Affaires cul- 
lurelies du Québec et S33,()(X) du 
Conseil des arts du Canada L'orga­
nisme doit encourager, promouvoir 
et diffuser la jeune dramaturgie 
québécoise à travers le pays et lui 
trouver dos débouchés à l'étranger
II possède un comité de lecture de 
(rois personnes qui lisent une cen­
taine de textes par année et publie 
trois ou quatre fois l'an un catalo 
que de résumés dos pièces retenues 
par le comité II organise aussi dc.s 
ateliers d écriture entre auteurs- 
comédiens ou troupe, des lectures 
publiques, des rencontres et des 
débats

Depuis sa fondation en 196.5. le 
(TEAD a accumule plus de textes 
québécois e* recueilli une impor

f

Noirll. RdI^dH Mârroa?

Le temps d’une pêche d'André Simard, loué par la Compagnie des 

Neuf 3 Québec

tante documentation sur les Crea­
tions. les auteurs et les év énements 
marquant notre dramaturgie

Scs locaux sont situes dans 
1 cdificc du Devoir a Montréal, 
mais le centre ne dispose pas d une 
salle qui pourrait être consacrer 
aux répétitions et au travail de 
laboratoire pour essayer des 
créations

On voudrait bien une artinri 
plus régulière et plus -uivie ao

niveau des régions, mais on s'in­
quiète de la tentation qubn y a 
«ouvent de limiter les contacts 
culturels aux vedettes et aux nota 
blés la- rentre compte beaucoup 
sur un engagement reel des arti- 
-ans au niveau des bureaux régla 
naux de la culture pour réaliser des 
percées dans les régions, et il sc 
peryoït comme un refais consultatif 
dont la fonction pourrait être rc 
pensée et accrue, auprès des .Affai 
Tes culturelles
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solution est., ■ 1 s-SS

Sélectioo française
FmIîimI d* Cannes 1977

"On tourne environ 200 films 
par an en France 
Oeui ou trois nous apportent 
quelque chose de nouveau 
La Communion Solennelle lait 
partie de CCS deui ou trois la

' Une des plus grandes rcussiles 
du cinema (tançais de ces 
dernières années

‘ Courez voit ce film amoureui. 
un (ilm ou I on n'en finit plus 
d être heureuM
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L'Atelier l'Entrechat 
à la Chambre blanche

MARCHÉ AUX PUCES 
DE GRAVURES

Dimanche, le 17 décembre 1978 
de 12h00 à 22hOO

GALERIE DES BOlïïlOUES
Place Québec

Une v/ingiame de graveurs de l'Atelier de réali­
sations graphiques de Québec participent à 
cette rnanifestation dans le cadre du Salon des 
Artisans

L'n groupe experimen­
tal - I .Atelier I Entre 
chat qui poursuit des 
recherehes 3 partir de la 
dan'-e comme moyen d ex- 
pref-ion. pré>ente en fin 
de 'cmaine un '-pcctaele 
qui se veut une complici 
té entre* participants et 

observ aleuri- . c est a 
dire le publie

t. .\telicr --e compose de 
Diane Thiborleau. Louis 
Guillemette. Louise

Doyen. ( hri'tiane Pelle­
tier Diane la-mieux et 
Kirbard Noel Carl Du 
rhe-neau percussion 
ni de, et Marianne Kofyk 
violnneelliste. fournissent 
le fond •'Onoee à ce spei'- 
’aele qui va du réehauf 
fement a l'improvisation 
et â la chorégraphie

t.e lieu ta Chambre 
blanrhe Les jours de re­
presentation samedi et 
dimanche le- 16 et 17) a

X( )ii\'ca^calepiii 
il. même 

1 lânêiir Â

L ART
OU PAYSAGE 
AU QUEBEC 
(1800-1940)

Musée du 
Québec (978

Ce livre rassemble soixante oeuvres si­
gnificatives de trente-sept artistes 
connus. Québécois et étrangers qui. au 
cours de ce siècle el demi, ont vu et in­
terprété le pays avec, pour chacun 
d'eux, leur sensibilité particulière 
145 pages $5.50

Editeur officiel du Québec
Place Sainte-Foy, Sie-Foy, Quebec

643-8035

CIMËHA tS
RIACC QUEBEC S2S «S24
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arts visuels

L'hommage d'artistes québécois aux Automatistes
par Louis-Guy Lemieux

L événement de la semaine dans le 
monde des arts, à Québec, c'est très 
certainement l'hommage aux Automa 
listes que la galerie sur la Côte 
présente dans le cadre du trentenaire 
de la publication du manifeste le 
Uefus Global

Dimanche, a 15h30. neuf artistes 
multidisciplinaires animeront celle 
matinée" spéciale dont nous avons 

déjà parlé mais qu 11 faut rappeler 
parce qu elle est unique et témoigne 
d'une vitalité créatrice véntable

Andrée Laliberté-Bourque et Mi­
chel Champagne exécuteront indm- 
duellement une oeuvre sur place, Jean 
Tourangeau et Jean-Noél Pontbnand 
diront des poèmes inédits. Fernand 
l-évesque effectuera un montage au­
dio-visuel; Marcel Barbeau (signataire 
du Refus Global), présentera son film

Desir-Mouvement"; Michel-Alain For 
gués, joaillier, exposera ses oeuvres 
créées en hommage aux automatistes 
On annonce aussi la présence de 
musiciens et une lecture d'extraits du 
manifeste

Il est peut-être utile de rappeler 
ICI que le manifeste des Automatistes 
a été lancé le 9 août 1948. à la 
Librairie Tranquille, un des centres 
les plus vivants de l'époque à Mont 
real, ou le groupe de "Wsme d'Yeux' 
expo-aii justement trois mois plus tôt 
l.e recueil Refus Global contient trois 
textes de Borduas, trois textes de 
Claude Gauvreau, un texte de Bruno 
Cormier, un texte de Françoise Sulli­
van et un court texte de Fernand 
Leduc

Guy Robert a écrit dans son indis­
pensable. "L Art au Québec depuis 
1940 "Il n'est pas facile de résumer 
ce long en d'une centaine de paragra­
phes. dénonçant violemment l'autori 
larisme oppressif du clergé et de la 
politique au pouvoir, revendiquant la 
liberté absolue non seulement en art

mais dans toute la vie et proclamant 
I avènement prochain d'un monde 
meilleur Le manifeste affiche par 
rapport au temps une attitude simple 
rejet d'un pas.sé sclérosé et paralysant, 
exigence véhémente d'un piésent favo­
rable au dynamisme de la création et 
proclamation d'un futur ou les mirages 
de 1 utopie sont préférés à la prolonga­
tion du cauchemar vécu depuis trop 
longtemps. Bref, un réquisitoire révo­
lutionnaire, qui attaque violemment 
les pouvoirs établis, leur tj-rannle et 
leurs complices, et les aliénations qui 
en découlent dans les classes oppn- 
mées. en particulier celle des ar 
tîntes. ’■

.Alors c est cet espnt ce commen­
cement et cette révolution vraie que 
veut faire revivre, trente ans plus tard 
la galerie sur la Côte, après toutes les 
manifestations montréalaises

La collection Jolliet
Depuis son ouverture en 1963, 19 

galene Jolliet a monté une collection 
remarquable en art contemporain. De

puis sa relocalisation sur le boulevard 
Saint-Cyrille, le public peut mainte­
nant avoir accès è cette collection 
dans laquelle on retrouve entre autres, 
des peintres québécois. Bolduc. 
Goodwin, llurtublse, Lacroix, Mill, Pa­
rent, Rlopelle, RisvedL des Améri 
cams Albers. Bonevardi, Dine, Kelly, 
Rauschenberg. Warhol; des Euro­
péens Chagall. Min». Tapies, Vasarely 
etc

Le directeur de la galene Jolliet 
M Michel Giroux, annonce deux expo­
sitions pour le début de l'année 1979 
En janvier, Richard Mill exposera ses 
travaux récents qu on a déjà eu l'occa 
slon de voir à l'occasion de l’exposi­
tion particulière tenue conjointement 
au Musée du Québec et au Musée d'art 
contemporain, à l'automne 1978 En 
février, ce sera l'exposition des der­
nières acryliques de David Bolduc

Marché aux puces 
de gravures

L.Atelier de réalisations graphi­
ques de Québec présente dans le cadre

du Salon des artisans une séné de 
gravures (eaux-fortes, lithographies, 
séngraphles) réalisées a l'atelier mê­
me Dp plus, une série de photogra­
phie.*. illustrant les différentes techni­
ques de gravTire*- seront exposées. Ces 
oeuvres ainsi que plusieurs autres 
seront offertes au public lors d'un 
marché aux puces de gravures qui se 
tiendra dimanche de 12h a 22h

L Atelier de réalisations graphi­
que- veut que ce marcïié aux puce- 
.^olf .aussi l'occasion d'une fête, tirages 
de gravures, déguisements, dépouille­
ment d un arbre de Noël, etc

Concours d'estampe 
et de dessin

Le Centre culturel de 1 université 
de Sherbrooke présentera du 2 iuin au 
26 août prochain, le deuxième con 
cours d estampe et de dessin quebè 
cois (anciennement le concours d art 
graphique québécois) Cette manifes­
tation ri envergure prov inciale. organi 
.>ée par Graham Cantieni directeur

artistique du centre culfureL se tien­
dra dans le grand hall du pavillon 
central de 1 université de Sherbrooke

Ce concours s adresse aux artiste» qui 
travaillent dans tous les domaine.s de 
I e.stampe (gravure, eaux-forte, séngra- 
phle. lithographie, aquatinte, etc.) et 
du dessin (encre, crayon, graphite 
etc • d'exposer dans les Cantons de 
l'Est II y a deux prix de S230 et trois 
de $.300

Ce concours vise a promouvoir 
I art de t estampe et du dessin québé­
cois .-vous toutes ses formes. Les artis­
tes doivent poser leur candidature 
avant la date limite du 18 février 1979

Ensuite une quarantaine d'artlsfcs 
parmi toutes les candidatures reçues 
.eronf invités à soumettre deu-x 
oeuvres

Lev derniers gagnants du concours 
avaient ete Sarah-Valene GersoviU 
Richard Lacroix Robert Savoie. Pier­
re-Léon Tétreault et Chantal Dupont

La Gaspésie de Grosses-Roches à Gaspé 
La Gaspésie de Miguasha à Percé 
Ces deux itinéraires culturels font partie 
d'une série de guides qui ont pour but de 
faire connaître aux touristes québécois et 
étrangers par une approche nouvelle, le 
Québec, sa culture régionale, son patri 
moine et ses loisirs. Nombreuses illustra 
bons
Format de poche 
EOQ3444
- de Grosses Roches à Gaspé S 6 95 
EOQ 3445
- de Miguasha a Percé S 6,95

Voir le Québec
Collection. Connaissance du Québec 
Chaque élément de cette collection 
comporte 12 diapositives e* un livret 
■’xplicatif bilingue dans un prêt,qui étui 
en plastique. Parmi les tities, 
mentionnons
EOQ 3173 L'Assemblée nationale 
EOQ 2663 La Place royale 
EOQ 3451 Le Vieux Montréal 
EOQ 2676 Le parc de Métis

Chacun S 3J95

Le Québec tel quel
Ouvrage de consultation, abondamment 
illustré de photographies et de tableaux 
-.tatistiques Synthèse de l'actualité 
québécoise, accompagnée d'une brève 
présentation historique et géographique 
1978 3e édition
t^vue et augmentée S 3,95

Les églises du Québec 1600 1850 
par Luc Noppen
Cette étude par un spécialiste reconnu de 
notre histoire patrimoniale, abondam­
ment iHus'rée de de'.sins. plan- et photo 
graphies, r jus fait d'-. ouv'i' ui • nsemb'e 
architectural et artistiquf d'unr jrandi 
v3'' ur culturelle.
298 pages, 321 illustrations
EOQ 3379, broché S 10.95

L» Musée du Québec
C ' m. in ‘.que album illustré en noir et
« T couleur présente un choix d'oeuvres
représentatives des collections prestigieu
scs du Musé" du Québic II contient
également des renseignements généraux
sur les collections
1978. 151 pages, 75 illustrations
EOQ 3421. relié toile S 25,00

Éditeur officiel 
Québec

tel quai

il t.0u«K<li e U r V se

vraime
diffère Æt

Chefs-d'oeuvre du Musée du Québec 
Avoir cher-soi des oeuvres des grands 
peintres québécois que seul les musées 
possédaient est possible grâce à ces repro­
ductions très soignées par la qualité et la 
couleur. Formai; (22 1/2" X 29’'1 
57 X 73 cm 
Étude de nu, 1923 
par Marc-Aurèle de Foy Suzor Côté 
EOQ 3764 S2,00
Également disponible 
La liseuse. 1894 
par O^ias Leduc
EOQ 3762 S 2.00
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Comptoir L Ê1'reut officiel du Québec 
postal 1283. boül Charest ouest

Quetiec GIN 2C9

En vente
dans nos librairies

Québec
Place Sdint" Foy 
Tél 6438035

Otitre administratif "G''
Re/<te<t'aossée
Tél 643-3895

Montréal
Complété Ocsiarrt ns 
Tél . 8738101

Trois Riviétas 
418. rue des Forges 
Tél .375 4811

Huit
667, bou' .-.aint-Jostch
•• -708111

Nos vieux manoirs 
Aquarelles de G-i' Plusse 
Vingt beaux manoirs québécoi'- Ccs re­
productions de qualité, accompagnées 
d'un feuillet descriptif, feront, encadré; 
une belle décoration dans la maison ou 
le bureau
EOO 3214 en portefeuille $15,95

Monuments et sites historiques du Québec 
par Marie-Thérèse Thibault >
Une partie importante de l'Inventaire des 
biens culturels du Québec est Ici présentée 
pour la première fois en volume sous for­
me d*- dossiers illustrés de photographies, 
accompagnés de descriptions historiques. 
EDO 3333, broché S 5.75

Plantes sauvages des villes et des champs 
par le groupe Fleurbec 
Petit bouquin, abondamment illustré en 
couleur qui plaide savamment pour ces 
plantes que nous appelons abusivement, 
mauvaises herbes, faute d'en connaifre 
les utilisations possibles 
CToédiiion Fides, Éditeur officiel du 
Québec
1978. 230 pages
format de poche S 5,95

Versailles au temps de Lou'S XIV 
par Alfred et Jeanne Marie 
Les réalisations des architectes Mansard 
et de Cotte, abondamment illustrées ej 
commentées par des spécialistes font de 
cet album une oeuvre remarquable sur 
le château tel qu'il fut au temps du 
Roi Soleil.
EOQ 9059,580 pages. 210 illustrations 
relié toile, sous emboîtage $ 94,50

Un premier 
Canadien 
expose 
au Centre 
Pompidou

PARIS (AFPf — Pour ta 
première (ois. un artiste 
canadien Michael Snow a 
été invité à exposer une 
sélection de ses oeuvTes 
au Centre national d'art 
et de culture Georgev 
Pompidou, dans la sec 
fjnn des galènes rontem 
poraines

L exposition a été inau 
juree mercredi soir par 
l'ambassadeur du Canada 
.( Pan- M Gérard Pelle­
tier. qui a été accueilli 
par 1 artiste accompagné 
de sa femme et de sa 
mere

Les recherches de Mi­
chael Snow sont essen­
tiellement liées à ia ca­
méra O procède en géné­
ral à une manipulation 
des photos ou des diapo­
sitives en noir ou en 
couleur, créant une vision 
nouvelle des objets, des 
paysages ou des Inté 
neurs tels que saisis par 
1 objectif

I. oeuvre vise à obtenir 
une re-création' ' men­
tale du réel à laquelle 
contribue 1 utilisation de 
plaques de verre ou de 
métal, de ruban adhésif 
voir d'un peu de cire 
L'auteur présente égale­
ment plusieurs sculptures 
mentales

Michael Snow qui s est 
sourtout fait connaître 
jusqu'ici en FYanre com­
me cinéaste et a pris part 
à de nombreux festivals, 
propose en outre une dh 
zame de films expérimen­
taux de courte (quatre 
minutes) à longue durée 
'4h30) l. exposition est 
ouverte au public ju- 
qu au 29 janvier
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22 Wide World of Sports
17.30

4 Samedi-jeunessc
5 Quebec Report — Decision
7—8—!0 Fourmi atomique

18.00
3— 5 News
1—(i—10 Et ça tourne 
7 Soirée canadienne 
9 Tes filles et mes garçons

11 Mebdo-samedi — Sujet 
Claude Bisaillon et Lise 
Bissonnette parleront de la 
nomination du nouveau ge- 
ncral du Canada. Ed 
Schreyer

13 Mission impossible 
1830

S Quebec Report — Response 
9 Les hommes volants 

22 Nous
R.-Q Les apprenti5<uistots 

1900
3 Hce Hau
4— 8 Soiree canadienne 
3 The Paper Chase
.•P Laurence Ueik
7—10 Patrouille du Cosmos
9—11—13 La femme bionique
12 Hou' the Grineh Stole 

Christmas (special)
22 On Stage Doun Memory 

Lanec — Enissinn spéciale 
mettanf en vedettes Frankie 
Vaille et les Foi r Seasons 
ainsi que Paul Anka 

R Q. Opéra sauvage (musique) 
TrQ-9 Libre-échange — Le 

budget 79 avec M Ben 
Morin

19-30
12 Twas the 

Christmas
20 00

R.-Q AU you 
(musique)

2000
3 Dr Seuss How the Gnncb 

Stole Christmas
4 Cinéma du samedi E'iv 

homme de trop Kr 1967
.'ip Mr Chips
7_g—10 Les Grands Specta­

cles; (Tonvoi de femmes” 
r .V 193?

•9_»-n-l3 Hockey - Les 
Red Wings de Détroit rei»- 
contrenl les Maple Leafs.

12 .Academy Performance pre­
mière mondiale The Naît 
vity” E-C 197a 

22 Welcome Back Hotter
20 30

3 The Tiny Tree 
22 Carter Country 
rCQ—9 Téle-Reneontre 

sujet La prévention des 
incendies

2100
3 CBS Saturday Movie, pre­

mière mondiale; ' W'ho 11 
Save our Children? E-U 
1978 .

âp Lifeline 
22 Love Boat
R-Q. Visage — Réal Cacouet- 

le
nO—9 Québec Metro. — Le 

proie! de garage coopératif 
de Quebec

21 70
rCQ—9 Parlon'-en. — Vacan­

ces-familles et .Activités 
Charlésbourg

22 (K)
4 Gens d affaires 
-3p Weekend

12 Musiquéber 
'22 Fantasy Island 
R Q MonLige trusteal 
rCQ—9 Parlons-cn Loisirs 

Quebec
22.30

1—7—8—10 Les nouvellc.s 
TVAA

9-11—13 Le telcjoumal
12 The Editors

22 15
9—11—13 Nouvelles du sport

23 00
âp-r»—22 \ius 

4 Les I#' rruplibles
7—8—10 La couleur du temps 
9—11 — 13 Les affaires de 

I Etat
23 10

9 l'inc-Soir Donne-tnoi tes 
yeuv Fr 1943

11 Cinema Frénésie G-B 
1972

13 Boriai i'k Dix mille dollars 
la jiage et L escadron 
noir ET 1940

231-i
-1 Provincial Affairs 

22 Shock Tficatrc The De- 
vil E-U 1936

23.21
12 Puht

23 22
3 .After Eleven The Happy 

Ending E-E 1969
23 23

7—8—10 Cinema Meurtre â 
peine- doses Mex lyiid

23 30
3 l ate Show Charlie E-L’ 

i;iti8

Claire Blexjm 
aux côtés de 
Cliff Robertson 
dans "Charlie"

24.00
âp Saturday Night Live

4 Cinc-Nociume La bataille 
dc San Sebastian Fr 196»

ryil»

Night before

Need is Love

Maurice Chevalier 
invité sur film à 
l’émission
"All you need is Love"

Anthony Quinn 
emprunte l’identité 
d’un prêtre dans 
"La bataille de 
San^Sebastian"

12 The Twelve Midnight Movie 
Programme double The 
Madwoman of Chaillot ’ E- 
1 1969 et The Ntght Hun- 
fers E-L" 1973

00 40
9 Les noctambules La ran­

çon du plaisir Sued 1954
01 00

8—10 Cinéma Lola Colt tt 
1969

01 14
3 Music with Mare Legrand 

01 13
11 Ciné-nuii L'homme à la 

Ferrari II. 1967
01 20

3 Sign Off 
01 SI

4 Musique Marc Legrand
01 57

4 Fin -les émissions
02 30

10 Dernière édition

dimanche
mi mi

12 fniver-ily of the Air
rneto

12 Crossroad- 
07 i«

12 Uis«' and be Healed 
'22 Jerry Falwell

0715
■>P Signs of Silence 

0730
.'ip Jerry Falwell

11 bagatelle
12 Day of Discovery 

07.4.
4 Mire et musique

0*34
4 Musique Marc Legrand 

0755
10 Horaire Bienvenue CFTM 

1)800
4 Fanfan Dédé 

1(4-12 Rex Hvlmbard 
9 Prince noir 

■22 Devlin 
0815

13 Mire et musique
08 30

4 Patof voyage
.■>p Oral Robe rts Présents 
H—Il Pa.'se partout 

13 FTinee Noir 
22 The letsons

09 00
3 What - New Mister Magoo’
4— ôp Rex Humbard 
7—8—10 Palol voyage
9-11-13 Woody le Pic 

12 Oral Roberts,
Johnny Quest

0915
5 Test Patiem & Music 

0924
5 Music with Marc Legrand 

09 30
3 Clue Club
5— 12 The Jimmy Swaggarl 

Show
7—8—10 Fanlan Dede 
9—11—13 Les Ftoump 

'22 Worship (or Shut Ins
09 45

9—11—13 l ne fleur m a dit
10 00

.'I Daniel Boone 
4—8—10 C était 1 bon temps 

Inv Roger Doucet et sur 
film Jacques Brel 

5 Circle Square 
.■>p Day of Discovery 
7 II est écrit
9—11—13 Le jour du Seigneur 

12 The Hellenic Program 
'22 Celebrating Christ

10 30
5 Hobbledehoy 
5p It Is Wntten 
7 Echos du western 

12 Telcdominica
11 no

3 Camera 3 
5 Rex Humbard 
3p Dr Robert Schuller 
9—11—13 La semaine à 1 As­

semblée nationale 
'22 The Jimmy Swaggarl Show

11.30
3 Face the Nation 
-4—I—8—10 2.000 ans apres Jc- 

;us-(!hnst 
5p Jewish Mosaic 

•22 .Animals. .Animals, .Animals
12 00

3 You Can (Quote Me 
4—7—8—10 Bon dimanche

1730
4 Mode en liberté 
5p .Mario and (he Magic Movie 

Machine Special From 
Kilty Hawk to the Stars"

7 Passeport
8— 10 Informatiorévxiyages 

12 Question Penod
22 Hce Haw Honeys 
II Science-réalité

17,55
4—7—8—10 La come d abon­

dance
17.38

1'2 Lolo-Qutbec
1800

4-7—8-10 .Au royaume des 
animaux

3 The Wonderful World of 
Disney

Ap Eyewitness Forum 
9 Bonanra

11 Hebdo dimanche — Sujet 
Denise Bombardier interro­
ge le Premier ministre Re­
né Lévesque, afin d obtenir 
son bilan de la présenté 
session de la Legislature et 
des lois adoptees à l'.Assem- 
blce nationale,

12 Travel 78
13 Marcus W’elby. -M D 
•22 Sha Na Na

18 30
4 Les joyeux naufragés
3p The Night The .Animal 

Talked
7—8—10 Ecole du music-hall 

12 F'iim Flam 
'22 Wild Animal Kingdom

18 45
3 TTie NFX Today

19 00
3 60 minutes
4-7—8—10 Le jardin des

êfoilcs
.5 The Beachcombers 
3p Ntubby Pnngle s Christmas 

'^peciali
9— 11—13 -A cause dc mon 

oniTc
12 Nancy Drew Hardy Boys 

Mysteries
22 Who are the Dcbolts. and 

where did they get 19 Kids? 
R.-Q. Images perdues 
TCQ—9 Information religieuse. 

— Bonne nouvelle.
19 30

3 The Nature of Things 
9-11-13 Les Beaux- 

Dim.inehes. Faut voir ça 
Serge Lama

R--Q Dossiers noirs' ' Leon De- 
grelle ’ i2eme partie).

2()O0
3 All in the Family 
1 Hockey" Les Whalers ren­

contrent les Nordiques'
5 Rich Little s Christmas 

Carol
ôp The Big Event' The Winds 

of Kitty Hawk
7—8—10 Entree libre ' Pauli­

na 1880 E -U. 1972 
12—22 Baltlestar Galactica 

I Science fiction)
TfO - 9 Tniiîiémc .Age — Les 

retraites
20.30

9 11-13 Le Beaux
I)llnanlhe,^ Décembre’ — 
Drame écrit par Guy Du- 
fu-nc avec Paule Baillar- 
.'l'or, Viola Léger laoquev 
Oodin Yvt- Ma-sioolte 
François Lanctôt. Jean 
Broubscau et Henri Gamer 
— La lente déchéance dc 
deux êtres incapables de se 
reprendre en main.

12 W-ô
22.30

■1—7—8—10 Les nouvelles 
r\’A

9—11—13 Téléjoumal 
22.45

9-11-13 Sport-dimanche
23.00

3- 5-5p-12-22 News
4— 7—8—10 Les gens qui (ont 

l'evenemeni
9—11—13 Poliliquc provité 

eiale
23.10

9-11—13 Cinc-magarine 
•23.15

3 The New Avengers
5 The Nation's Business 

23 21
12 Puise 

23222
5 -After Eleven Juggernaut 

G.-B 1974
23.30

5p Emergency One 
23 55

9—13 D hier a demain 
•24.00

4 Hawaii 5-0
7—8—10 L homme de fer

12 The Twelve Midnight Movie 
The Railwiay Children" G.- 
B 1970

00.13
3 Late Show- ".Alfred the 

Great ' G.-B 1969

5 Mr Dressup 
5p Jeopardy 
7 Sans détour 
9—11—13 Magazine express 

12 Definition 
11.00

5 Sesame Street
5p The New High Rollers
7 La mijolorie
9—11—13 Les trouvailles de 

Clémence 
12 The Community 
22 Happy Days 

II 15
1—8—10 Saturnin, le petit ca­

nard
11 30

3 Love ol Lite
( l/cs 'alellipopcttes 
.5p Wheel ol Fortune 
7—8—10 Les p tits bonshom­

mes
9 Point de vue

11 Mot. J aime Gilles Olivier
12 Rocket Robin Hood
13 .Au jour le jour 

II 45
4 Nouvelles et mCteo
7— 8—10 Les satellipopettes

11 55
3 News

12 00
3 The Young and the Restless
4 De tout de tous
5 FYom Now on 
5p .America .Alive'
7 Informa 7
8— 10 Les P tifs bonshommes
9 Le 9 vous informe 

H Vers l'aventure
12 The FTintstoncs
13 Les informations au jour le 

jour
12 10

^13 Les petites annonces 
12.15

8 Le régional
10 Midi-nouvelles

1225
9—13 A la ferme

12.30
3 Search for Tomorrow 
5 Party Game 
7—8—io .A vous de jouer 
9—11—13 Les Coqueluches — 

Inv Michel Graveline. Les 
Chanteurs de Lvngueuil, 
learijinus et Nicolette, Jean 
Faber. Monique Vermont et 
Jeannot Lessard 

12 Gilhgan’s Island 
Tî Ryan's Hope 

13 00
3 One O’clock News & We8 

I her
4—7—8—10 Personnalité 
Ap Hollywood Squares 

12 The Mad Dash 
'22 .All my Children 

1305
5 The Bi.b McLean Show 

IXIO
3 .Across the Fence 

13 30
3 .'As the World Turns
4 Cine-Matinee: Le bataillon 

des lâches E -U 1964
5p Day s of our Lives 
7—8—10 Ciné Quit ' Martuel- 

la" It 1956 
12 MeCkiwan & Co 

13 35
9—11—13 Femme d aujour- 

d hui. — ' Le Salon des 
metiers d'art', — "Com­
ment chauffer sa maison au 
soleil"

non
5 The Edge of Night

12 The Alan Hamel Show 
•.*2 One Elle to Live

14.30
3 Guiding Light 
5 Canadian Authors 
Ap The Doctors

9-II—13 D amour el d’esu 
fraiche

1300
5 Take 30
5p—12 .Another World 

'22 General Hospital 
1530

3 M A S H
4 Dessins animes
5 Celebrity Cook.s
7 Au bois de Florence
8 Ix'S cadets de la forêt 
9—11—13 Au jardin de Pierrot

10 Services a la communauté. 
1545

9—11—13 Le.s Chiboukis 
1600

3 1 Dream of Jeannie 
4—7—8-10 lyC monde de Mon 

sieur Tranquille 
5 Charlie CTiaplin 
5p The Little Rascals 
9-11-13 Bobino 

12 Family Feud 
•22 The Edge of Night

1630
3 The Six Million Dollar Man 
4—7—8—10 Les tannants
3— 22 The Merv Griffin Show 
3p I Lov e t.ucy
9—11—13 Le Gutenberg 

12 The .All New Pink Panther 
Show

1700
5p The Odd Couple 
9—13 Cinema de 5 heure; 

Les feux de la bataille 
EU 1959

11 L heure de poinle
12 nie Price is Right 

17 30
3 My Three Sons
4— 7—H—10 Parle parie jase 

jase
5p Hogan’s Heroes

David Hemmings 
dans une scène de 
"Alfred The Great"

Explicalior. les chiffres places avatif le titre referent à la 
-a'lcur artistique par ordre décroissant de 'liche!-d oeuvre 
a 1,7. minable .Source Office des rfimmunications (ociales

samedi

Michel Girouard 
avec sa chronique 
des soectacles- 
"Bon Dimanche"

5 Music to See 
•Ap Meet the Pre—
9—11—13 La semaine verte 

'22 Issues and Answers
12 30

3 NFX Today 
5 Monev Magazine 
5p NFL 78

22 NC.A.A Bowl Preview
13 00

3 Football — Los Giants dc 
New York sopposent aux 
Eagles

ôp—12 Football — Les Browns 
de Cleveland rencontrent 
les Bengals 

9—13 Rex Humbard 
22 Direettons

13 30
•22 Forum

14 00
4 (Que sera sera
7 Chanson.» et récits
8— 10 Un monde à savoir
9— 11 — 13 Football américain 

Atlanta à .Nt-Louis
~ Green .Acres

14.30
» .Au-delà du réel 
7 Entretien

"22 Sunday Movie- 'firaclc on 
34th Street E U’

15.1X1
7 La famille stone
8 U'S joyeux naufrages

10 Gros plan sur I actualité
15 30

4—7—8—10 Les débats dc 
I Assemblée nationale

16 nn
3 Football — D Oakland, les 

Vikings du Minnevola vs les 
Raider*

5 Country Canada
Ap pop ('«oes the Country 

12 Superstars ol Wrestling
T( (>- 9 Hockey - IJMQ — En 

direct. Trois-Rivieres a 
Sherbrooke

16.30
4 Michel Vaillant
5 Hymn Sing
7 Les arpents verts
8 Derou’i rte* au Québec 

10 Hipj>er
22 A Barbie Doll for Chn-tmas 
9—11—13 Francophonissime

17 <X)
I Autivpalrouille 
5 Mindiiy New - 
Ap é.indid CaoKra 
7—8 E* tu préf

10 Que -en» 'cr.i 
l'2 Unt.imed w.>rld
11 Inili ition J la musique 
9-13 Se< oiid ri'g ltd

17 20
5 Iho Week in r.irlidment

11 Cinema Lune chante 
1 autre pas’

0100
4 Musique Mare Legrand 

10 Derruerc édition 
01 06

4 Fin des émissions 
01 12

5 Music with Marc Legrand 
01 18

5 Sign Off

lundi

Viola Léger ef 
■Yves Massiœfte 
dans une scène de 
"Décembre"

TCQ—9 Au féminin — Les con­
ges de maternité

21 OO
3-12 Kaz
S .Adventure in History 

22 Sunday Movie. "Nativdty'
R. Q Fantaisie — On rencon­

tre Michel Ste-Maric, anU- 
quaire

TCQ—9 Queber Métro. — Le 
problème des prêts et 
bourses.

21 30
5 Quaterly Report Encrgy 

Tho Invisible Cnsis 
R Q. U ' invités de Keith 

Speuer
fCQ-O Par1on-en — .Action 

Bénévole et les malades 
lardio-vasculaircs.

22 on
3 Dallas
4—7—8—10 Les chemins de 

Uinconnu
5p Sword of Justice 

9—11—13 Les Beaux• 
Dimanche* Né a Venise 
en 1678 Antonio Vivaldi ' 

Gloria en si majeur de 
A'ivaldi. interprété par Co­
lette Bolky. soprano, et Ga- 
hriello l.avigne. mezzo- 
soprano Orchestre dirigé 
par Alexander B rott 
Choeurs de René Lacoyrse

ii« un
12 f n!ver;iiy ot tlie ';r 
'2'2 Good Mon'.ing JcxUa 

116 !0
3 Sunrise Seme ter 
t Mire I t Mu-ique

12 Morning F.xcrcuc;
(16 39

1 Mu'-iquc Marc Legrand
(16 Ui

4 Dessins animés 
07 00

3 New*
•'P Today

12 Canada .A M
22 G*K)d Morning America 

07 15
1 Fusoe XXô 

07 45
4 Le 743

07 ,A()
10 Horairc bicnvcnuc'Les nou­

velle; du rport
OS 1X1

3 Captain Kangaroo
7— 10 ix-r ptii- bonshommes 
9—13 Mire et Mu.-ique

08 30
5 Test Pattern i Music 

08,39
5 Music with Marc Legrand 

08.4>
5 Ton Club 
7 Aiiti*- nouvelles
8— 10 Les P tits bonshommes 
9 Félix le chat

13 Le 13 vous inlorme
09 00

3 The Mike Douglas Show 
1 \ vous de jouer
5p The Phil Donahue Show 
7—8—10 .A la bonn heure
9— 11—13 En mouvement 

12 Romper Room
22 PTL Club 

0915
9—11—13 Les Oralicns 

09 30
4 Bienvenue Mesdames

13.00
12 Saturday at the Movies; i5) 

Pinocchio in outer Space 
Bel 1974 Conte on dessins 
animés de R, Goo.sens. 
Pinoeehio le pantin vivant 
rencontre une tortue astro 
naute qu il entrain’ dans 
une randonnée interplane 
taire

20.00
4 Cinéma du samedi. (4) Un 

homme de trop’ Fr 1967 
Drame de guerre de Costa 
Gavras avec Michel Piecoli 
Bruno Cremeret Jean 
Claude Brialy - Fn 1943 
dc’ maquisards .dt.iquent 
une prison pour libérer 
(l"uzo homme- et - aperçoi­
vent qu il y en a un dc trop

7-8—10 tes Grands Specla 
rie; (4' Convoi de fern 
me- f. U 1952 Western 
de W Wellman avec Robert 
Taylor. Denise Darccl et 
Julie Bishop — Un convoi 
transporte dans 1 Ouest des 
femmes destinées en maria­
ge à des (jplons.

12 Academy Performance Pre­
mière mondiale. The Nati­
vity E U 1978 Film bibli­
que dc B Jowalski avec 
John V Shea. Madeline Sto­
we et Jane Wyatt — L his­
toire d amour de Marie et 
loscph au cours des mois 
qui ont procédé la naissaii 
te du Chnst

2100

WÎ

AlexancJer Brott 
chef d'orchestre

Nicole Boulanger 
animatrice de 
"Bienvenue 
Mesdames"

9—11—13 Passe partout 
12 What s Cooking 

(19 45
5 The Friendly Giant 

10 00
4 Tinny
5 Camera Twelve 
5p Card Sharks
9—IT—13 Une fenêtre dans 

ma (été
12 The New F.d Allen 
K(>—fl Débat’Assemblee na- 

lionalv et Période de qucs 
tinns En dirtxt toute la 
j<'tirnée'

1015
9-11—13 Virginie

lli.W
3 The Prie*’ is Right 
4- 8—K) Bonjour Madame

ICBb Saturday Movie: Pre­
mière W 11 Save our Chil­
dren'’ E-U 1978 Drame de 
G Schaefer avec .ghirlcy 
Jones, Lcn Cariou et Ca-sie 
Yafes — Un roupie v ivant a 
la campagne actcple d hé­
berger deux enfants aban­
donnes par leurs parents 
Ils en viennent même a 
songer à les adopter

23.10
9 t-es noctambules; (5) Donne- 

moi tes yeux Fr. 1943 
Drame réalisé et interprété 
par Sacha Guitry avec (jene- 
viéve Guitry et Aimé Cla- 
riond — Se sentant devenir 
aveugle, un sculpteur tente 
d éloigner une jeune femme 
qu il aime

11 Cinéma: (3) ' Frénésie' G- 
B 1972 Drame policier d A 
Hitchcock avec .Tohn Finch 
Alec .MeCowan et Bany Fos­
ter. — La police de Londres 
se met a >a recherche d un 
meurtrier maniaque qui 
étranglé les femmes a l'atde 
d une cravate

1* Banacek; "Dix mille dollars 
la pape Film américain 
réalisé en 1971 avec Gc’orge 
Peppard et Stella Stevens.

Un livre d or évalué à un 
million de dollars apparte­
nant à un millionnaire Wal- 
1er Pyson. est volé au mo- 
mi’Pt où un système dc 
sécurité est installe

ET (4) L escadron noir 
E -U 1940 Western dc R 
Walsh .aver John Wayne 
Claire Trevor, et Walter 
Pidceon — Un instituteur 
devient chef d une bande de 
pillards à l'occasion de la 
guerre civile

23 15
22 Shock Theatre (81 The De­

vil E -U 1956 Drame de 
.-< lencc-fiction de K Neu­
man avec Marie Blanchard, 
Jack Kelly et Albert"Dekker 
— Un sérum qui opère sur 
la gent canine des guori- 
Mins extraordinaires est ex- 
ponmenlé sur une jeune 
fille tuberculeuse

23.22
5 After Eleven- (41 The ffap- 

py Ending ' E-U 1969 Dra

me p.syrhologiqne dc R 
Brooks avec Jean Simmons, 
John Forsyth et Shirly Jo­
nes. — Une femme mariée 
insatisfaite cherche confu- 
.sément à tromper son ennui 
dans 1 alcool

23.2.>
7— 8—10 Cinema, (b'i Meurtre 

J petites doses' Mex 1968 
Milodranie do T Davison 
avec Lara Turner. George 
Chakirts et Kann Mossberg. 
— La veuve d un millionnai­
re c.st droguée par sa bellc- 
lille qui veut la faire passer 
pour folle

23.30
3 Late Show 41 Charlie 

E l' 1968 Drame de scien­
ce-fiction de R Nel*on avec 
Cliff Robertson. Claire 
Bloom et l.eon Jannv - V 
1.1 suilo d une operation au 
lerveau. un attardé mental 
■iti'int un quotient intellec. 
tuel extraordinaire.

24.00
4 Cine-Nocturne: (41 ’ La ba­

taille de San Sebastian 
Fr 1968 Film d aventures 
de H Vemeuil avec .Antho­
ny Quinn. Charles Bronson 
et .Anjanette Corner, — Un 
aventurier, qubn prend 
pour un prêtre, sauve un 
village mexicain d une atta­
que des Indiens

12 The 12 Midnii-ht Movie Pro 
gramme double (4) l'he 
Sfadwoman o( Chaillof'. E - 
U. 1969, Comédie dramati­
que de B Forbe* avec Ka­
tharine Hepburn. Yul Bryn- 
ner ef Danny K.i>e. — Une 
vieille dame excentrique 
entreprend dc combattre 
des profiteurs qui veulent 
exploiter le sous-»ol de 
Pans.

ET The Nighf Hunters ' 
E U. 19*3, Drame policier 
avec Tony Lo Bianco. Don 
Meredith et Sharon Farrell 
— Deux policiers appren­
nent qu une amie a été 
victime d un meurtrier qui 
l a volée et violée.

00.40
9 Ciné-Soir: (5) "La rançon du 

plaisir ' Suéd. 1954. Drame 
social réalisé et interprété 
par Bengt I/ogardt avec Ev,a 
Stilborg et Ollegard Welton 
— Un médecin retrouve 
dans un* clinique de Stoc­
kholm une fille qui attend 
des jumeaux dont il est le 
père '

ot.no
8— 10 Cinéma: (51 ' Lola Colt 

It 1969 Western de S. Mar 
cinelli avec Lola Falana, 
Peter Martel! et C-erman 
Cobos. — Une jeune danseu­
se mulâtresse de passage 
avec sa troupe entreprend 
de libérer un village d un 
terrible bandit

01 15
11 Ciné nuit, (4) L homme à la 

Ferrari U 1967 Comodie 
satirique de D Risi avec 
Viltorio Gassman. Ann 
Margrvt et Eleanor Parker 
— Un industriel marié sC 
laisse prendre aux avances 
d une jeune capricieuse

dimanche
1430

22 Sunday Movie. (.51 ' Miracle 
on 34th Street E U. 1973 
Comédie fantaisiste de F 
Cook avec Sebastian Cabot, 
Jane .Alexander et David 
Hartman. — Un vieux mon 
sieur engagé comme Pore 
Noël dan* un grand maga- 
-■m prétend 1 être véritable­
ment

2(1 (XI
Ap The Big Event The W'md;

of Kitty Hawk Avec Ml 
ehael Aloriarty, David Huf 
(man et Eugene Roche ■ 
I. histoire de* frères Wilbur 
et Orville Wright qui ont 
réussi a voler W secondes a 
bord d un avion de leur 
création, le 17 décembre 
1903

7_8—10 Entree Libre 4‘ 
Paulina 1880 ' Fr 1972 

Drame psychologique do 
.1L Bertucelli avec Olga 
Karlatos .Maximilian Schell 
et Michel Bouquet. — Une 
.icune fille passionnée c-t 
partagée entre dc' clan» 
my stiques et un amour cou­
pable

21 00
22 Sundar Mono The Nativ i- 

ty F U 1978 Film bible 
que de B, Kowal-ki avei- 
lohn V Shea. Madeline 
Mow et Jane Wyatt — L his­
toire d amour de Marie et 
Joseph au cours des mot.- 
qui ont précédé la naissan­
ce du Christ.

2322
3 .After Eleven. (41 Jugger­

naut ' G -B. 1974 Drame 
policier de P liCster avec 
Richard Harris. Omar Sha- 
nf et D. Emmings. — Un 
inconnu place des bombes à 
bord d un paquebot et ré­
clame une rançon au direc. 
Il ur de la ligne transatlanti­
que

24.00
12 The Twelve Midnight Movie; 

.3) The Railw ay Children 
G B. 1970. Comedie drama- 
ti<iue de L. Jeffries avec 
Dinah Sheridan. Jenny 
Agutlcr el Sally Thomsett. 
— .A la suite de I arrestation 
de leur pere wiits une faus­
se accusation, trois enfants 
doivent aller vivre a la 
campagne avec leur mère

00 13
3 Laie Show: (Aa ".Alfred the 

Great ■ G.-B 1969 Drame 
historique de C. Donner 
avec David Hemming*. Mi­
chael York et Ptunella Ran- 
some. — En Lan 871, le 
jeune prince Alfred lutte 
contre les guerriers danois 
qui tentent de s’emparer 
des territoires anglo- 
saxons.

Il Cinéma: L’une chante I au­
tre pas". Film d .Agnès 
Varda qui met en vedette 
Thérèse Léotard. Valene 
Mairesse, .Ali Raffi. Robert 
Dadies et Jean Pierre Pelle- 
gnn — .A Paris, une étu­
diante se lie d amitié avec 
une fille de paysans qui vit 
avec un photographe et a eu 
de lui deux enfants

lundi
1330

4 rme-malinée (41 I.e batail­
lon des lâches ’ E U 1964. 
Comédie de G Marshall 
avec Glenn Ford. Stella Ste­
ven; et Melvyn Douglas, — 
Pendant la guerre civile, un 
officier e*t mis en charge 
d un bataillon d incurables

7—8—10 Ciné.Quiz: (61 ' Maru- 
zella It 19.56 Drame musi­
cal de L. Capuano avec 
Marisa Allasio Massimo Se- 
ralo et Yv ette Lebon — Une 
adolescente s'éprend de 1 a- 
mant de sa belle mcre

17 00
9—13 Cinéma de 5 heures (5) 

le* (eux de la hataiilc ' 
F U 1959 Drame de guerre 
rie R. G. Springsteen avec 
Scott Brady, Elaine 
Edward* et Robert RIake — 
.Au cours de la guerre dc 
Corée, un olficier s’éprend 
d une infiimicre

Faites votre 
choix au 
doigt et 
à Toeil
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théâtre

Les fées restent sur leur soif et on renvoie Madame à sa cuisine
par Martine Corrivauit

!> art. comme la femme. c.--t séditieux

le ne i^ais plus au ju-fe quel philosophe — ou quel 
fan eur -- s est un jour permis celte reflexion, mais les 
esenemenls qui ont entouré rher nous la creation de la 
premiere piece de théâtre de 1 écrivain Denise Boucher, au 
Theatre du \ou\eau Monde, me ramonent la petite phrase a 
1 esprit

Lors (i un reportase diffuse cette semaine a l’émission 
TeleMag. a RadioT'anada un des animateurs du mouvement 
des Jeunes Canadiens pour une cisilisation chrétienne 
'.ICrCi asouait candidement au journaliste que pour ces 
pens, la place de la femme est a la cuisine l>e seul rôle 
qu on serait prêt a lui consentir serait celui de médiatrice 
entre le l’ere et les Knfants

f)n sait que ces JCCC. dont le noyau montréalais reçoit 
son instniction d un professeur du cégep de Sainte-Foy. ont 
ete les instigateurs d une campagne de protestations qui a 
débouché sur une injonction temporaire contre la diffusion 
du texte de la piece de Denise Boucher ' Les fees ont soif

Dans notre paradis de la liberté d expression ou 
circulent librement les resnies pornographiques et les films 
dits erotiques, les publications d extn'me droite comme 
celles de la gauche, une piece de théâtre ou des femme' 
tentent d exorci.ser les influences extérieures qui les ont 
amenées a n être que des caricatures d êtres humains, a etc 
frappée par la censure l/es representations de la pièce sont 
terminées, a Montreal, i t jeudi, la demande d injonction 
permanente contre la publication du texte n a pu être 
entendue L injonction interlocutoire est donc prolongée 
pour dix autres jours, mais la rt ncontre .i\ec le juge «m chef 
de la Cour supérieure est fixée au 10 jansier

Nous avons donc eu. en lf>T8. notre affaire mais les 
tentatives des radicaux pour limiter le-- libertés dont jouit 
notre société, ne se limitent pas au Québec \u (,'anada 
•inglophone. des artistes et de' auteurs réunis en associa­
tion. tentent d obtenir que 1 on cesse, dans le' eeoles 
ontariennes -uiiout. la censure dont sont l objet des 
ecrnains comme Margaret \twood. Margaret Lawrence. 
William Mitchell et meme John Steinbeck

Toute 1 émotion soulevée d abord au printemps dernier, 
par la decision du president du Conseil des arts do la ville 
de Montréal, le juge Vadeboncoeur. de couper la subvention 
de la compagnie théâtrale qui devait monter I/Cs fees ont 
'Oif '. sous prétexté qu'il est temps de debarrasser Ic' 
'‘■eues montréalaises de toute la merde qu on v présente 
a tx'aucoup servi la publicité de 1 oeuvre .si elle n a pas fait 
•ivancer la cause du theatre

l.a campagne entreprise par la 'Uite par le- Jeunes 
Tanadiens et ceux qu ils ont convaincus de la nocivité de la 
piece aura -ervi. elle, à remplir les salles au TNM et a f.iiic 
vendre le texte de la piece a cause justement de Tinjonction 
prononcée contre 1 oeuvTe I/a plupart des gens, en province. 
Ignoraient la publication du texte f aisant d une pierre 
deux coups, les JCCC ont aussi eu 1 occasion de se faire 
enfin connaître et qui sait, de mousser un peu les ventes du 
livre de leur maître à penser, le senor Oliveira, traduit en 
français sous le titre Révolution et contre-révolution

Et le théâtre là-dedans?
t. analyse de la pièce de Ttenise Boucher sur le plan 

formel ne'era pa- faite, sans doute parce que 1 important se 
situait ailleurs Si le théâtre avait vraiment voulu salir, 
choquer, scandaliser, il aurait pu. avec les mêmes réalités 
décrites, les meme' protestations et les mêmes mots, aller 
bien au delà de ce que Denise Boucher avait a dire avec scs 
imagOî a elle

l/ors de? colloques qui suivaient chaque représentation 
de la piece au TNM. des femmes s étonnaient de la minceur 
du contenu de la piece à laquelle on reprochait de tourner 
en rond L'epouse bafouée qui cherche la paix dans les 
médicaments et la prostituée au grand coeur qui trouve la 
sienne dans 1 alcool sont des stéréotypes extremes qui, 
malgré leur réalité, agacent les femme- modernes et 
donnent bonne conscience aux hommes satisfaits Quand ces

deux images de la femme as.servie décident de reprendre 
I initiative dans la conduite de leur vie. la mere de la 
premiere lui reproche de se libérer comme ses freres. en 
lui abandonnant ses enfants et la deuxième se fait attaquer 
et violer par un oiseau agresseur qui sera par la suite lavé 
• t tout blâme

Le seul element nouveau apporte par la pièce au débat 
sur le féminisme, reste ce rôle yiassif de servante resignée, 
dévolu a la femme par une conception neutralisante, étroite 
et dépassée dans l Kglise contemporaine du rôle des 
femme- dans la société

Ce qui a choque les quelques spectateurs qui, sur 30.000 
piT.sonnes. ont vu la piece et trouvé à redire, se situe dans la 
dénonciation de cette idolâtrie qui nous faisait confondre la 
Vierge Marie vivante avec ses statues et nos chapelets Cette 
Ignorance des chrétiens sur ce qu elle fut vraiment comme 
femme et l’image figee ou les hommes de 1 F/glisc l’ont fixée

\r Spifll f rançojjt ftnjn^ilp

a servi de modèle aux épousés et aux meres, pendant des 
générations

!gi demystification a commence au sein même de 
I Lglise il y J quelques années, mais qu un auteur Ose 
mettre la main a la pale et fasse sortir de son plâtre la 

femme qui vil flerriere limage module jilus. quelle lui 
prête le langage direct de la rue. du travail et de la maison 
le- con-ervat» urs ceux t)ui redoutent la vie qui bouge crient 
lu crime

Les comédiennes

La mere bafouée (Michele Magny) et la prostituee au grand coeur (Sophe Clement) (des stereotypes

1x’ metteur en scene Jean l,uc Bastien a confie a une 
arli'ie de feu ce personnage qui essaye et finit par réussir a 
-e deprendre les pied- du l iment . qui se met a vivre hor­
de- litanie.- et à converser librement avec le- deux femmes 
malheureuse- de la piece l’neLouisette Dussault ne pouvait 
pa--er a côte de pt-reil rôle Sojihie riement ne pouvait pa- 
non plu- enipé-rh‘»r -a Madeleine ’ bien vilaine sujette 
d être vraie et Mn hele Magny n avait jias non plus le choix 
ficvant sa Marie ’ a--oiffee de temiresse, qui se réveille en 
inilb mu tle- et décide de sauver ce qui lui re-te d humain

La piece comporte de grand- moments, mai? de? 
faible,--e- aus-i Deni.-e Boucher, 1 auteur dit beaucoup le 
cho-e- avant d en arriver à la réalité qui la choque, qui la 
-candali.-e plu- que tout, le fait qu une femme ne puisse -e 
jiromener quaed elle en a envie ou elle a envie, sans 
n-qiier d cire att.iquee violee et condamnée pour avoir l'te 
la ou elle était I, auteur exprime parfois maladroitement 
--n de-ir d un monde ou chacun re-pecte chacun, ou ce que 
1 on donne a plu- de valeur que ce que I on prend ou 
une femme et un homme peuvent -e parler simplement, -an- 
arnere-pensee et grandir ensemble librement, -an? 
éprouver le tie-oiu de dominer qui que ce -oit

le- fee- ont -oif n était et le- homme- qui 
partieijiaienl a 1 un de- dernier? colloque- samedi pas-c 
l’ont bien dit qu un long en pour une -oeiete plu? jii-Ie 
plu- honnête plu- -ineere pour U- femmes et parlant, pour 
I eux qui vivent et grandis-enl avec elle?

Vjire- 1 hi-toire du ’’r.irluffe de Frontenac aux 
premieres heure- l^j la cohmie. celle de? condamnation- 
an- procès des artistes de theatre- venant d F/Urope ou de? 

Kfat--L nis au -lecle dernier, le- interdits prononce-contre 
le theatre de Sardou. au début du siècle et ceux contre 
Sarah Bernhardt. Jean loui- Barrault et -on Baptiste ” des 
Knfant.- du Paradis apres les Ballet.- africains. le .-pectalce 
d Live au F'onim F.qiiation pour un homme actuel ’ en 19ti7 
le Grand Girque Ordinairi- et Pibrac U-? Belles Soeurs” e' 

Medium Saignant . la -rulpture de Vaillaneourt é .\-bc-los 
et la bataille de la murale au Grand Theatre de Québec, on 
devra de-ormai- ajouter .a la li le te- feecs ont soif de 
Deni-e Boucher

I,a censure ?o retourne toujour- contre le- cen-eurs la 
preuve Tout ce q.it a ete 1 objet de controver-e- ou 
d interdit-, ehe; nou- comme ailleur- a toujours connu un 
-iUTe- remarquable

\u theatre, quand le ndeau tombe -ur un -pcelacle, oq 
prepare vile celui qui le remplacerai \pre- f/e- fcc? ont 
-oif . fe Nouveau Monde propose T.e dindon de Fcydea'i 

trouvera t il un Jeune l’anadien pour conti -ter ce choix"’
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Cinema
LANCF.R UtAPPK

Comfdie américaine de 197B de 
Cienrue Ro> Hill. \ la Boite a Films 
jusqu au ïl dei emhre

l,a vision qu nn donne in du 
monde du hockey est nettement 
caricaturale tout en reposant sur 
certaines observations précises de 
la réalité la-s situations ne sont 
L'ui'te approfondies mais le motive 
ment est vif et les détails cocasses 
altondenl. l.a violence même est 
traitée sous un jour outré tiui en 
acn-ntue les aspects loufoques 
Dans un tel contexte, il est difficile 
de prendre au sérieux les observa 
tions critiques véhiculées par le 
»lialo"ue Ix-s intt-rprétes jouent 
avec tmculence

I.A rOMMlMON SOI! NNKlJ i;
Film franvais de HtT? de Kene 

Féi-el. Cinéma 2 de l’Iace ((uebei-

A l'occasion d'un repas cham 
petre qui réunit des dizaines de 
parents, l'évocation des antécé­
dents ancestraux de cette famille 
sont évoqués 1. ensemble C't très 
chaleureux crâce en particulier au 
jeu convaincu des interpn'-tes qui 
ne .se départissent jamais d un ton 
naturel l.es relations sont parfoi- 
malaisées .à saisir cependant

HFAVTN CAN WAIT
Comédie améritaine de 197S de 

Harrci» Beattx el Buck llenrv- .\u 
Cinema I de Place ituéhec.l

Tire d'une pièce de Ilarry Sei’al 
qui donna d ailleurs jadis (en liDI 
en fait) une bonne eomedie. ' Here 
Cornes Mr Jordan . le 'Heaven Can 
Wait" de Beatty n'a pas la Jraicheur 
ni l'innocence de la première ver 
sion On nt mais jamais à conie 
déployée

expositions
lx)is SiPKel: V isages

La galerie du Croupe Image 
pré.sente à eompter de demain sa 
deuxième c.xiHisition .solo Tl s'agit 
cette fois de Lois Siegcl, une photo 
craphe cinéaste d'origine améncai 
ne. maintenant établie au Quebec 
1. expo.sition est i-ssentiellement 
composée de portraits tout comme 
le livre 'Visage- qu elle vient de 
publier

théâtre
FA H;TF ai MILIFl DU I,1T

Une comédie satirique de Fraii 
çois Beaulieu jouée au Cafe Rim­
baud par Diane Jules. Marie AubuL 
Jean hVangois Caudet et Serge L 1- 
talien. dans une mise en scène de 
Matieu Oaumond Une fantaisie en 
bleu, en jaune et en gris sur les 
relations entre homme et femme, a 
HO ans Pt a 20 ans

radio
samedi
rjh. samedi. \ gauche el a droSte 
f KRI -UM lté* ti

Demién emi -ion de I .année 
Rétrospective de I année interna 
iionale

IHh. sarm-dl. 1 Opera du Metmtioll 
tain. CBV »M (SrUl

.Vida, de Verdi Avec (iilda 
Cru? Rnmo. Tatiana Treyanos.Carlo

if - ,

•‘U ' t V, ^ <;•

é

DANSE-PARTOUT la petite compagnie québécoise dont on voit 
ci-haut l'un des membres, propose en les démystifiant les diverses 
facettes de l'art du danseur et de la mise au point d’un spectacle 
Foyer au Grand Théâtre, dimanche à 11 h, dans le cadre des 

Croque-musique

Bini. Ingar Vixell Dir iliiiseppe 
l’alane

ITh, s-imcdi, Vrtistes. CKRI.-tM 
iKti.n

emission consacrée aux by.--te 
mes (le Jiroduclion cl à la relève 
(picbécoi.se eu miiSKjuc folklori(|ue 
<■! populaire

dimanche
VJhSO, dimani he. Rc< ital d orgue. 
< BV-FVi (95,31

Sylvain Doyon. organiste attitré 
(Je l'Orchestre symphonique de 
Québec, présente un concert consa­
cre à (îigout Dubois, Bonnet cl 
Decker Seconde diffusion Ix- réci­
tal a été enregistré à l'orgue Casa- 
vaut de l'église Notre-Dame des 
Sepf-Doiileur-. d'Kdmundston, au 
Nouveau-Brunswick

I9h. dimanche. ITemier plan. ( KKl,- 
l-'l 11(9,11

Kmission ihem.itique .i plu 
leurs sujet -

télévision
samedi
I9h. samedi. Hou lhe f.rinch stole 

C hristmas, CTV icanal UJl,

Narration Boris Karloff. IX-s- 
-ms animés racontant 1 histoire du 
«■frinch qui tente -l'effacer foute 
trace de Noël à Whoville

I9h30, samedi. Tuas the .Night befo­
re Christmas. CTA' (Canal I'Jl

Ih'Ssins animés Une sympathi­
que famille de souris, un horloger 
-‘I le l’ére Niiid fraternisenl .i 
1 oecasion des Fêtes

-our (les moins nantis, innovateur 
d.ins l'utilisation politique de la 
icb vi-ion. mordu de la motoneige, 
.11-

■g:!hlO, samedi, 
K .niai 11I

f rénésie , ( BIT

iti and -u-.p(-n-c li .\ltrcii Hilch- 
- oi k. dont 1 action .•-e dérouli^ à 
la^mdn-s ou un maniaque étrangle 
d"' femmes avee une cravate

Kih l.HJMQ; Irois-Rivieres. Sher- 
hrooke Commentateur Claude 
Mailhot. rCQ, canal 9l

dimanche
IM h. dimanche, 
i B\T Icanal lli.

Hebdo-Dimanche,

Dcni.se Bombardier rencontre 
11- premier mini-ire René Lévesque 
qui fait un bilan de la session, mais 
parli- .'urtout de lui meme. 1. anima- 
inie réussira t-elle vraiment à le 
faire iiarb-r de hii-méme?

'.•ilh:!(l. dimanche. lU-aux-Dimanches, 
( R\T Icanal 111.

iH-i-c-nbre' de Guy Dufresne, 
avi-i Jacques Godin. Viola Léger, 
t’aule Baillargeon, Yves Massirofte 
François Lanctôt

Intrigue. Iw-nte déchéance de 
deux cires incapables de se repren­
dre on main

i. une -K-s plus Importantes pro­
ductions dramatiques de Radio- 
Canada

2lli'10, dimanch<-, CB( (canal 3).

Knergy The Invisable Crisis. 
Le- consommateurs sont lc> plus 
gros consommateur*; d énergie au 
monde mais b- ressource,- ne sont 
pris intarissabb -

.’Ih. -ami-di. lisage. 
Il anaux K nu l.5i

Radio-(|ueh*'( g'ih ilimaïulic 
( llVr Icanal 1D

Beaux-l>i ma luhes

Réal ra-uicttc .lour riu deuxn 
me anniversaire do sa mort, avec 
-on fil- Gilles, des amis <)ui I ont 
connu et di-. drKuments filmes sur 
-a carrière 11 n'a pa- -eulcment etc 
un chef de jiarti II était le ,-ymbolo 
de l'éloqu'-nce populaire, défen-

!-iOe .imiiivcr-airc de naissance 
de ITvaldi

(îloria en re- majeur inter 
prrtec par Colette Boky et Gabriel 
le Uivigne et 1 Ctrchestrc symphoni­
que -le Montréal

expositions
IM \l.l - III M-ilKr PINS 

I > ( IMIll II II IKI lois
Mu'-!*»* flu QucIhc. .-nH-fii vt 
dunanuht:.

r K\!*l RIMI Itr .tqu I 
ruili'tc, cûlerto du Viouv Port 
y5. I)aIhouMt\ ‘-amutii i’I (ii- 
tTianche, lOh j 17h

\\\m lOM \I\K fl 10R. 
KMNP BUliKOvi- U\yi
\\ V comment.iirvs
il Ifant he muhUvjle vjppro- 
l*r vr.'ilorie .'\ndré Fonl.'ime 
.Vi. Saini Pierre Quebec, lOh a 
Pih. '.irnedi et dimam he

Jl. AN P Al I I KMIKTX 
lilhot'râphicN. jr\N

porviN cl PvtiiNi: >i\H-
* t»riî. feifituroN, "alêne 
*1 irt .\u parrvÉïn des .iriis 
»• 'M*2. nie baviçueur Que
f . c. umerii lOh a IHKiO

, poujt he­
el doï.Mn’-, Oeuvres rocente 
. ‘lene r.An'-e aux Barque-, 
24 nie Onind-Champlam. îlot 
lit plaie Ro>aK . Oh à lîh

BI.KnUMMHK. l ANTIN.
w on u:n>:Rc. o v.non,
huiles petit format. PIJ.IAN 
K\( ROIV STI.INHOl SK. M\ 
ROIS. ros<»ROVK, uraeures. 
i^alene d art Ïa- Ooil.iml. 4^>0, 
Lafontaine, Hiviero-du Loup. 
^JrTH•dl et dimanche, 13h30 «* 
17h

I.MKI.NT TOI SSMNT l.Y- 
SK sr iHLMRK,, p\ri ri.oi-. 
mit OWIKl TRKVIKLW.
.,aU'ne La Vieille Maivon, 'M. 
f«>ul. Roiheite Beaupiui -«ur 
rendiv-viHiii. H33 A017. diman- 
ehe 12h a 17h.

t M Ml M I RIMT c ttcrie 
L.i Minerv» rue s.nnr-
Jt vin l.th .1 17h

MO IIM K VI ÏI.I \ { \ hiJt 
Le Gaulois, oô, ruu Huade

Jl \NM\i; lun RRI huile 
t'aux forte-, aquariUe'. en 
<j»' Gsife d EuiTqn , 27. Mc* 
■\n.;ele

lUAOIT SWARU. p.a-teïs 
secN, aquarclle.N, Café JTov.jn- 
i her. Î4.3Ô, rue Provancher, 
Cap Rougo, samedi, 12h a 24h

PI KR<» OLMBS, huiles, f;aîe 
rie d art L.'itino-.\mérioain. 17, 
Sriint vîai «lues, ipre< (le place 
Royale) -amcdi el dim.inche, 
13h a ITh

MJlMîV ttol.mr BoNK,- 
> \HI»I < H\t,\I.K lUKTIlil- 
Sl LAlRtMX, Ml! U MIRO. 
RHIPII.IK . .ilenc .îi'llirl J4. 
Niul. St rNTille oue-t, .-ainedi. 
llh a lïih*

ï II V WM. Jl MIN II \ 
M» I i» ir.’urib .1 l hudr et 
pa. te’ = . . .iliTii* Les Saule-,
lo.iii N)ul M '-ime'fi, l.'lh 
a 17h

\l TIRLV RORllMl I i: tR(>-
r*> I portrait^, pvivs.it:, s toile<5

• nlptee^-. re^^f.iurant M-Cb ud, 
1145, Cartier

JLW Gl Y î»f RS
huiles et aqu.ire!le«, Knradre- 
ment*- St» Anit*.- lj*tul Ha­
mel -amedi

J \ CI I N I MOR r I 
MiMU MA. aquarelles, huiîi 
141.’ ru« Mat;uire. SiHer> -a 
medi el dimanche, llh a IHh

( t \i ni: PU lu R r.iv 
GR \s \! KI RT ROI vs| M . 
I IM In I Kl MR|.\> ;..l. ne
Michfl- le Kerdt^ur 4
!'■ ■ • QuiN V. .«ni.-fli cl di 
m.in» he

MON MU I M 4 RC II R. 
C.Il I LS C.INGR \N. WORK
G\K\Vr. CrIORGIS ST
PII RRI peintre'-, .ilerie 
Charle*- Huot 1. rue iluTte-or. 
.-.iniedi lOh a ITh el dimjn» he 
IJha ITh

tR \\ M X OI S kTI 
PMMS hn les et d« -'nN 
.Afelie» Silsi,. \*‘.ix.j 17. nie
Saint J.u que- pib .» 2»»h

ARMWnr IWGIMIR
jl•':ntUI•**•. V la K» In-eoiNe , 
i* \l1- et M.if'lte . 48 bout . 
St <lamie. \eufih.tU l. '.tm ‘ih
ü ITh

« Kl \TIO\ < CH I K( TIVi; 
fX HoMMXC.r MX M lO 
MMI*'*lKs vfb rie Sur < o 
t( 44 Côte de la Montaiint. 
djm.'inehe, I3h a I8h.

Jl \N PM I TRI MRI \\
huilc< -ur foilch. Ci nfre le 
Re.idaptjtion du Qiiebei, 52.7. 
NmiI. Hamel Bh a 21li

M\RU XMHII K l OSsI r 
Il j-h.-ti, iouleur, restaurant 
L» !)«'Uvin 3108. Chemin 
Sli l-A

.U \N MH |N R \f IM:. pho­
to r.fphii - d Aminquc di 
Sml. prtM elle < ibai bnuTie. m.iil 
ou» -t. Pl.e I I..lunet

théâtre
Kl II. \l MII.IH ni

I IV . Cafe Rimbaud 24. s». 
Stanisla- 21h:in s.jmedi et di 
manehi . reriseigneinent- 6U2 
1488.

\ rXRlIR n \STU RL 
prrjduit p.ir 1 atelier de theatre 
L:» t»ro>'-»' Valhse. i*role Ste* 
Cif ile. Sle4'».i'ile de Milton. 
20h. dimaiK he

Cil I l.l\T K, d apri s .Tona- 
Ihan Suift. salle î>oui<-' 
Frouhdte. Grand Théâtre de 
QuelK*e, -..medi, 13h3d.

RUN^OIR I T .U»V» I \
Nttll -ri-ition' colledixe'?

(.1..V... ,jn '‘ori.'Crvvitoire
d .tit dr.imaii'}'!»' Tliéâlie du 
C‘*n-er%.jf(>iTc -.inuMli «‘t di- 
man* he. 2ôti3n

spectacles
(,| \o|N rh.ipcon 

fif ' î ' Gaiiloi- ni»' Bu.»- 
*. leiix QueW'*.. 2ô| 4“i

fil LLIV LR d apres le roman 
de Jonathan Swift -aile M'uis- 
Frocheitc. Grand Xlieàtre de 
Qui Ih-c, i3h30. ►amedi.

MMRKK PMM IN Petit 
Champlain. 8fl. rue Petit ('ham- 
plain, samedi. 2f»h a 22h.30, 
dimanche 20h30

PHUIMX. T.e Kic.arn. lOll. 
s.ajnl .îe.an, 22h. Nrirnedi et di- 
m:«n< he

IMIstRT. Corde Doetnque. 
('('te du Pa!a::

n.s i.Kwnrs f\B.4frs
l-'l M ou \ ni I (Kl I M 

Tl''MI (Sec L*'ui' lU’lanucr. 
salle Frei hett» Grand
ld,i:r» rieQüelji'., .anieiii t-t 
dimariuhe. 2nh:tf>

M \<flL. -pi'Cl.at \c donne par 
!(•' eo*ve- ilu club (le ma,;ie de 
P.» .111}** rt ti! . qu»' par h ar 
prt.ji seur Ia M.f>girien (Tran 
dn* Academie Saint**
r^. ' “t le n Tl f . 333 5. rue 
Guim(*nd. Gdi.ir l. .sjmedi. 20h

PIK.R J«» .irti.ste fiuèb» * (Use. 
VK»' 3( .-.enue, LimoMou, ,i 
l Kntre-<'(»ur- ivimedi 't di­
manche. 21 h45

MtHSII \ maiiicien. i"n*
v^leu' niUNirien. r.jfe I/» Ib-b-
bit T'io ''.aint .lean, -amt'di *1 
dimanche, 211-3^ 23h rniKJO. 
r» ' "eipnemcnt-, 847 ^lîTT

musique
MONT\f,î. M nnvxisl } L 

V PXKIIR ni MInnïk de
IIM NOM l.-o N .îfan- 
P..ipii-le (le î.a alle ruc Bien- 
t'o’-^rt. Sl(' Fo>. --arrtcdi, 2^h3l)

» mH)rr mi sur i n w
.*-1 P VKUH I . f* >* f M'Uiv 
f re’ h* tte, llh, dimanche

I LS lilM \N< Hl> ni I \ 
\ I M C. xsniN \m I i, •

. i « ' v: ! • »' , 11 fil O.

Bnpti'te. 4'rt. Sainl Jevin, Que- 
U c. 2tth30

MH L ni UH S P\^S IT 
UK UH r IIMPS J\,, la 
chfarvile St I»>tniini<jue --•U'* la 
d;i(iti(»n de Charles Uuma-, 
dim.in( he 2nh3n. e^jhsc St- 
fi 'miniqin 177 mu-t l'ifande
Al h e

loisirs
\ Il U fir Br.\i isiRT

B\IN IIBRF nh-to .*1 tShlS 
toils'. 1.7h:ni a IThlô 'f.imiliaî), 

2'd„Ul .É 221i;iô fou-', ('entre 
Montm*»reiuy l aval l’Kice do 
I K.;lise ^«tm -b et dfin.incho, 
l3b;(Ci .1 l.7hl.7 ti)fi>j. 1.7h30 a 
lThl.7 ifamfb.d* IflhiiO a 21h3i) 
itmisi pi-cMie L.i Sciuneune, 
r4" .tVe (Ju s,jiTU*dl et
(ltîr..tm he RH lAKO 13h à 
îtih -dll' parois-Idle M»*fjtmo 
rr p. V dim.If.« he P \ VIN VtiL 
IIBKi: lîduio .1 21h . dulle- . 
ari ua de ( idfard. sjniedi. 14h a 
î ierifants' aren.i'le Beaii- 
['-•rt. '(imedt; 2dh .» 21h30 
oifljlte- arén.i 'Je Beau[M)rt. 
(iirpanche. 2uti a 21h3n 'adul- 
t*''(i. af*'Uvi «le \ il!eru*uve. sa­
medi: IKh .1 lh'’i30 'infant'', 
arena d** a > ompter de lOh, 
A:im»‘di et dfin.ir.ih*-

\iLLi. ni nxintl koy

RMIMINTON IIBRF. 13h à
17h .familial.. 2îh a 23h cidul- 
tes'. etmle I>»s Cnmp.icnons de 
Cailler, dimaruhe B\l\ I I- 
RRK. Ubla a 18h 'familiaB. 
20h a 22h '.idullosi, piscinc 
Jncqui'S ,\myot. ('cole les ('om-^ 
papions de C.irtier -amedi el 
dnii.im ht KlBt UiTHLQl K; 
Oh - 12h * t l;di .1 ITh Place de 
Ville ï>;ime*li 13h a iTh Plau»' 
d('\i:iedmi.m.h. P\IIN\(;i: 
I IBKI l-’.h I 1.7h, centre 
-peillf «h S .OTt*- 1 PI,.* e de
Ville, - ime et -iif'viiuhe 
(LMRI ni: 'sM Ld.lW» a 
înh.y>. rue 1 h.'ip'lt'I.iine - ime- 
û: dim 'lhe B\nI. DK
Pt.l IN MH hh ITh. r.,rre 
f. ,r P-,pli Henr: I\‘ et
( h..»‘e'l. '.'imedi t'I dimanche

ri.i’s I M\ liî.nitl k\\ m

RMN I IRKK. 14h a 18h 
.(.iU' lfïh30 a 21h30 «tmisl. 
samedi et dimanchp P\TIN\- 
C.K I.IBRL 14h f 1.7h4.5 fous». 
2f'h a 21h4.ô .dultea). samedi 
el (iiinanf ht

»port
IKK Kiy Jt MUR B

I oret»('vill( Nni'ienne
1/ *'* it- 'ine ' ; ' c ‘ diman 
<he Î-P l'^ -p'-r *. - Montina-

ar* . 'lun.p * ' t . 14!i

HtKKI\ H Mon \ So­
re - I .• lUp -Il : ■ • p-e spe-rlff 
Mar: :-l |î.-1-rd. '« Pi»- \'a
• hop, C.-:."- i!i< W u7

divers
MARCHL .M X Pt CK.S, 586 

Des Frable«i. St T^mbojl. kios­
que^ il louer, renseignements, 
88ftl34î, samedi et dimanche.

\Ss<K|\ri(»N OF.S KVM- 
MLS C KLIR VÎ \IRK.S. échangé 
d*' < ade.mv entr»* les membres, 
école .“sts Marlvrs. avenue 
Ia*ms, 2(‘h '.imefii

M\K( III: \i \ PI ( ï N I» 
r.RWI RI S -alerie des Bouti­
ques. ri.H-i' Qut bec. Oeu\r»*s 
d( s ar*i'ans de l Atelier ile 
re.'ilis.it ion graphique de Que 
Ik‘C. dimamhe 12h .. 22h

TR\TI HMIi: RI \N( Hi: 
I MM RnI I I I. TN'nuou.fre m 
(■'nnafu'n -nf» renut < mre- 
pi.'tree 'hi m litre ('mraam Mi- 
(h.ael .Aivan'»v. T8 nie Saittt 
l/'Ufs. Queln-i amedi. 19h30, 
rcnseignem(*n*'. 8:^2-0878

I'( K\NK\R ïa \f>ie IndiM- 
diielle. conference et film-, 
r* nîre municipal de Oip- 
Rouu;e 4473. St Kehx. camedi. 
20h

RI.NCnXTRK AMIC Al i: 
|HHK ils Ml skuns DK 
CRT’BÏT au Zinc, 9 niellndc . 
I r-ulim Vieux Quelx'c, di 
mara he a 19h3n. Vent*/ y jouer 
(jut . piiN't ttdis( uttrdu 
milu'u musical de QuebiN'

RISC,OS rentre di«; loisirs 
de ( ourMlle, 3.5, nie Vachon, 
iPh et oU* Sainte Chreli<*nne. 
.Ti3â, rue (îuimond, Giffard, 
19h

cinema
( V.NVDIIV .le -ni- limide 

m.iiv Jl- mi- soignt- 4 i-i. IKhmi. 
1 -î'ini, IThiid lOhilO 'JlhliO

( VWKUHRF fin 1 appt-llp 
Tiiiiii,. -am et iliin 13hii<i. 
l.'itiiiii, IThûii. lUhilO. 2111.11) U- 
KTili- de fer ' >■, -an. et dim, 
14(14,'. lHhI5. 21h20.

( M-nul - Au di (à de l'a 
m i.ir lâhOâ. 18h05. glh'i) I,.-- 
di ii(- ri-- la mort 13h3i). 
Idh4<' l(ih50

( XBTH R >.am I w.anna hold 
ji-ur hand, 19h30 I. avenlure 
r e-l 1 ...enliire, 21h:(0, dim. 
C'.imme les -ii doigl-s de la 

main, 14h00, Itîh.O Vn 
eadavre au dessert. lOhliO. l, a- 
vt idiire r i-t 1 avenlure r4i, 
21h30.

(IM.M \ riL PARIS Plus ça 
v.a moin.- ça va -4), 12h45. IfihOâ. 
IDh.'K' I.e dernier amant ro­
mantique (5', 14h25, 17h43, 
2Ih20.

lAIPIRl I.ux intimes, 
lt»i4',. 181.1X1. 21hl5 la-- magi- 
ei.n- 13HX1 IfihlO lPh:tO

I V BiilU \ I II.Ms I«.rirer. 
f-:,riper -..m, 21h2i1 dim. 
lali.’.ii rhr-fi 2!h1S le tcl-ra. 
-.1111. IMh ai. dim. lôh.l.), 19h,3il.

BIJor II e-in-,iendr.i. sam. 
IBhl.ï .fim. l.lhli.') IBhO.i Molle, 
-.un. lfth.10 -lim, I4h.50. 198.10
l, . r. i«»i -am. 21h25.
(li'|, IHhg.l, 21ll2.").

fIDO I,. ill mier amant ro-
m. iiil'qui '.âi 1811X1 2Ih30 Les 
21 heure- de Munieh, 19h43

MUiI MIM IT L'm- bele à 
plai-ir. 18h3,5. 16h(X1. I8h45. 
2Ui,'in Mi-toire d a louve pour 
adulte- I4h4<1 ]7h30, 20hl5.

ont ON t)\l PIIIN U fliesc 
rebiffe 1.5'. 15h'2f). IShliU I. .-m- 
I-.r- -lu Grt e -4 ]3h'20. 17h'25, 
21h30.

OIILON ntONTFNXr 1 U
te.u-r, bl.anc 4,. 16ht0, 20805. 
D . iiu'ui , 148-1,), 17855. 
■:i!'4(i.

Itiu (IN FROSTI.N \r, 2 Les 
pl.inches avant le- filles 
âpre l.'ih2l). I'ih3f1 I> dents 
do i.. m- r II, I.'lhOr-, 17805.
2n.io

rir.Ai.ti:. t.a sexualité,
l,)h4) 19835 Plaisir' pervers, 
14830, 188(Xi, 21840 La rlini- 
que du plaisir, 13830, 17820. 
21800.

PLACE (JITBfr I Heaven 
ean wait (4 a), 13815, 15815, 
17815, 19815, 2181,5

PI.Af f Qt EBEC 2 La eommu- 
ninn solennelle '3), 13800, 
158(X1. 1781X1 19800, 21800

'TE Fliy \l (HT-m; Voya­
ge erotique de deux .Nuedos- 
-e- 13800. 16800. 188.*», 21850 
Fille- en cage, 14825, 17820, 
20815

STI FOY (n\>n-TAIN Lé-
_;:iime vinlenee. 14845. 1880.5, 
21825 Le- m-iO-s ri*- la violen- 
V - . I.'ihlâ. 16835, 198.55

-1 RO'n Vf I» L homme hio- 
niqui Infra Man), sam, 198. 
riim. 138 el 198. Poursuite 
infernalr R.-von laser

IF f IM M\TOGR\PHF. 
MIMI MI.TM.l.O. Vf , de 

Lina Werlmuller, Grand am­
phithéâtre du eegep Sle-Foy, 
dimanche, 208
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Les Esquimaux 
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Ou les Blancs 
cherchent-ils à 
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propos sur 
la gastronomie

Chaîne des Rôtisseurs: le Baillage de Québec

Le dîner de chasse en campagne

C'est en 1248. sou» saint 
Louis, roi de France, que (ut 
fondée la Corporation des Rô­
tisseurs. rêservce à l'origine 
aux rôtisseurs d oies, les 

.\yeurs' Cette Corporation a 
revu la Consécration Royale, en 
1610. par la remise solennelle 
d .-Vimioiries à la Maîtrise des 
rôtisseurs. En 1789. lors de la 
Révolution Française, comme 
toutes les corporations, elle fut 
dissoute

.\ Pâques 1950, des gastro­
nomes et des professionnels 
firent, à Paris, le serment de 
restaurer l'esprit de cette Cor­
poration. La même année, sous 
la présidence d honneur de 
Curnonsky, IVince élu des gas­
tronomes, la Confrérie de la 
Chaîne des Rôtisseurs fut (on­
dée Les armes des Rôtisseurs 
furent relevées en pleins et 
ju>tes droits.

I>a Confrérie de la Chaîne 
des Rôtisseurs a pour but de 
reunir, partout à travers le 
monde, les gastronomes et les 
professionnels fervents de la

bonne chère en général et de la 
bonne cuisine à la broche ou au 
gril en partiiulier

.Nprés avirnr été nomme, tout 
membre de la Confrérie de la 
Chaîne des Rôtisseurs doit être 
intronisé oWiciellement au 
cours d un Chapitre. Il reçoit 
les insignes et son grade après 
avoir prêté le serment des Rô­
tisseurs.

IjOS memfcres de la Chaîne 
des Rôtisseurs se doivent à 
I honneur de porter 1 insigne de 
la Confrérie à l'occasion de 
toute manifestation gastrono­
mique.

Chaque finis que les mem­
bres professionnels ont le plai­
sir de recevoir dans leur éta­
blissement un membre de la 
ChaTne. ils diiivent 1 honorer en 
le saluant et en portant leur 
ruban et leur médaille.

La Confrérie de la Chaîne 
des Rôtisseur-- est aussi une 
chevalerie, sc»- membres se doi­
vent respect et entraide.

Le Baillage de Québec
Le dimanche. 3 décembre 

dernier au Manoir St-Castin. 
recevait et intronisait des mem­
bres du Baillage de Québec et 
ce. .sous la présidence de son 
excellence Fulgence Carpen­
tier. Bailli du Canada et mem­
bre du Conseil Magistral, de 
Jean Phisel, argentier du Bail­
lage national et aussi membre 
du Conseil Magistral (composé 
des délégués des différents 
baillages).Un baillage étant une 
délégation hors de France de la 
Chaîne.

Le dîner
Le Bailli de Québec, mon­

sieur Jean Pierre Beltrami et ie 
vice-chancelier et grand argen­
tier. monsieur Jean Pierre Na­
deau. conviaient les gens de 
qualité de la Cité de Champlain 
à un grand diner de chasse en 
campagne. Eut lieu 1 intro­
nisation des membres de 
la Chaine après le serment des 
Rôtisseurs

■’Je fais le serment de ne 
jamais profaner et toujours 
soigner un rôti à la broche.

Je fais le serment de tou­
jours remplir mon devoir de 
considération, de fraternité et 
de respect env ers tout les mem­
bres de la Confrérie de la 
Chaine des Rôtisseurs."

Suite à l'intronisation, un 
Blanc Cassis du Pays de Vaud 
nous fut servi. L'n feuilleté de 
lievre Davos accompagnait cet­
te dégustation Feuilleté excel­
lent, rempli d'une fine farce, 
dosée et aromatisée à point

.\ 20 00h précise, comme la 
règle l exige lors d un repas 
aussi important, tous les convi­
ves s'avançaient vers la salle à 
diner du Manoir agréablement 
décorée, ou de belles tables 
rondes attendaient les membres 
et leurs invités pour le diner de 
Chasse en Campagne avec un 
menu élaboré par un Chef do 
métier, monsieur André 
Morizot

La première assiette, un 
Aspic de caille en Volière St- 
Castin Pour certains, les ter­
me.' gastronomiques et culinai­
res (ont parfois sourire. S as- 
'coir. manger et payer est une 
chose .'impie pour plusieurs 
mais SI on va au fond des 
choses, le travail exigé pour la 
préparation, la présentation, et 
le service demandent de nom­
breuses heures d'exécution et il 
est admirable de nos jours de 
s’apercevoir que malgré la rapi­
dité qui caractérise notre épo­
que. il reste encore des chefs 
pour défendre et promouvoir 
1 art de la bonne et tradition­
nelle cuisine. Revenons, non 
lias à nos moutons, mais à notre 
.\'Iiic de caille en Volière St- 
Castin une demi-caille désos- 
'ce. confite, farcie de mousse 
de foie gras reposant sur un 
canapé, lustree d une belle ge- 
lee blonde aroinati.see de porto 
et discrètement décorée; une

pre.'entation nette, propre et 
classique où l’oeuf minuscule et 
le médaillon de foie gras ve 
naient compléter ce plat admi­
rablement présenté à chaque 
table Pour accompagner ce 
liremier service, un Sauvignon 
1976. appellation contrôlée, vin 
blanc de Touraine, agréable et 
honnête parait-il.

La deuxième assiette: Con­
sommé double bergère Une 
essence de gibier très corsée, 
liée au tapioca, garnie de poin­
tes d asperges, julienne de vo­
laille et pluches de cerfeuil.

La troisième assiette. Le 
filet de Tacon Ambassade. Plu­
sieurs convives furent intrigués 
par le nom. mais il s'agissait 
d un bébé saumon oj saumo­
neau. braisé suivant les règles 
de Part pui' nappé d un mélan­
ge de sauce Mornay, .\méricai- 
ne et Hollandaise, décoré de 
médaillons de homard et de

Suite à la page i-uivantei

J'AIME
Restaurant

Spôcis'îtn cuifine *rança 
(onduet. fruits d»

DEMESnCA!DINERS D AFFAIRES 
de 11h30 à 14h30

Savourez dès ce soir 
une bonne bouteille!

OUVERT TOUS LES 
SOIRS B60, rue St-Jean, Qué.

SuilionrMmenI Plue» Qu«tMC

ï.- • - 'u. 1«r CHOIX
C*l«rl. mi»«» i. 
Fondu»! PomiMan 

;. COKmommt au Sharry
’’ Bar à »»l»d»»

' Oam» d» Saumon. ■■

633C OEMÆSnCA rouge SBC I2** 
631E DEiKSnCA blanc seen*492. av Royale. Beaupon 

Reservations 667-781$

(avec réservatton

^•RÉVEILLON
Repas familial a ISh

$14.00
(en/anhs moins de IL? uns $10 00)

Repas gastronomique à 20h 
$18.00

DU JOUR DE L’AN 
31 décembre 1978

NOEL 
25 décembre 1978

Salle a Manger 
“Le Chambord

Brunch
de ithOO àI4h00 

S6.95 -t- I0®o de taxe 
S3.25 Enfantt’t danse 

en dînant
Quebec Centre-Ville
15 rue de Cc.urcnr.e

Salle St-Laurent

Salle a Manger 
"Le Chambord

de 20M0C a 2n00 

Buffet chaud et f''oid

Salle St-Laurent

25 décembre

- Buffet dansant, 
avec les "Tip Top”

Salle de M,
^ de I7h30à2lh30

i ' U Buffet de luxe 
comprenant plats chauds 
‘ ^ et pièces montées ‘

*$15.00 adulte 
*$7.50 enfant 

(moins dt 12 ans) ^

• présence du Pire Noil 
et de la fie dé» Glaces

., *Taxt tt service inclus

31 décembre

I janvier
(^runchdù

À la Salle de bal 
et au restaurant 
‘Quatre-Saisons ”

. , dellhà I5h -■♦A , .
*$7.50

*Taxe et .service en sus

’ •/janvier

Au restaurant 
"Le Talemelier" 

de 20h à 3k

t- Réveillon gastronomique
ÉCREVISSES AU RICARD 

EN COQUILLE 
AVOCADO FARCI 

À LA CAI.IFORMENNE 
. ‘tortue lady CUR20N 
RIS DE VEAU D ARTAGNAN 
, SORBET AU LICHÉ 
TOURNEDOS CHARLEMONT

POMMES DAUPHINE 
HARICOTS VERTS 

TOM A IE PRO VENÇA LE

' CRÊPES ROMANOFF 
PETITS FOURS 

CAFE

J, *$25 00
musique d'ambiance 

\ 'Taxe et service inclus

Au restaurant 
“Le Talemelier".-^ 

del7hà22h 

Dîner gastronomique 

. *$20.00 ' 

Gloria Marcon au piano ,

Buffet dansant 
avec les “Tip Top"

à la Salle de bal 
del7ha2lh30

Buffet de luxe 
comprenant plats chauti» 

et pièces montées
*$15.00 adulte 
*$7 50 enfant
(moins de 12 ans)

'Taxe et service inclus

Réservation 647-1717

ojo
ôescouvERneuRs

690. boni Saini Cyritle est. Québec

VEILLEE 
DE LA ST-SYLVESTRE

(le 31 dccembre)
Repas gastronomique 

Le medailinn de foie gnib tmljr 
Le consomme nu sheiri'

La quenelle de crevettes Jacques Cartier 
Le filet mynon Welhnqtim 

Les pommes de terre à la Panstenne 
La tele de champignon farci 

1. Cndive Meunière 
L orange eri suqriise 

Le café
Deux orchestres o.ssi/rrnt tnte 

musique continuelle 
Chapeaux, ballons, atmosphere 

unique du .^lanoir

$35.00
tj.xe et scri.'ict’ inc/us

Infonnation et réservation: 849-4461

• ■ ■
.MANOIR» •

st-casbn
Lac Beauport

A 15 minutes de Québec, 
c’est souvent plus près qu’en vtllel

Buffet
de 17h00 à 22h00 

Choix de salades 

et viandes froides 
Roast Beef 

Dinde et jarr.bon 

Desserts assortis 

Bûche de Noël

The • Cafp - Lait

S9 75 Adulte 
S4 75 Enfant moins 

de 12 ans 
- 10 - de taxe

Choix de sâ'ades 

et viandes froides 

décorées
Saumon en Bellevue 

Pyramide de homard 

Homard Neiwbourg 

Côte de boeuf 
Carre d agneau 

Succulents desserts

COTILLONS MUSIQUE
danse ambiance

s 18 00 taxe -t
service compris

e=.-..r ' --

•pr'i O g''ie'"ents. apre'-rè
■. "c d I-':’-'

M Gilbert Cadrin

647-2611 
exi 6107

d., ■’■ercrudi au dir^anc‘‘2 
1 7hC0 â 22h30

; 1 r, 'rrr P toinf O*»

; . > t ri;, l ,/.■ ■ , I c '<•

JOUR DE L AN 
1er janvier 1979
B'unch de 1 ihOO â I4h00 
S6 95 • 10’ - de taxe 
S.9 25 Ent.iPt
Salle à Manger 

Le Chambord '

Québec-centre-vi lie
i'i.'i rut' (!i‘ 1,1 ( jiuronno, Queher

Téléphone H47-2811
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Le dîner de chasse... iSuiti- de 1j pdo»i precedente»

tniife^; 'an> oublier le fleuron 
en feuilletage Ce troisième ser­
vice fut accompagné <1 un Ma­
çon l.u:4n\ les Ciene\ iè\ res 1976, 
appellation contrôlée Maion 
\ illai;e. très aureafile avec ces 
filet' lie Tacon

Trou (lu milieu renexion "t 
ilief'tion l.e- verres chauffe' 
un calvados excellent tout con 
vive était prêt pour la (juatrie 
me assiette I. -Moyaii de Bi'on 
l'K|ue (Irand Veneur Quel mor 
ceau' Non [)as 1 alovau. mais le 
bison, ennrine la tete pesant 
225 liv res Mlle nou' fut preseti

tee par quatre cuisiniers lors de 
la parade, reposant sur un lit de 
branches de sapin l'ne drosse 
boucle roune établissait le con­
traste de cette énorme tête ipii 
resplendissait dans sa toison 
noire, l. animal une fois prépa­
re a la consommation pesait 
environ bVîO livres, l’ne tre' 
fielle bete l. alovau méticuleu- 
cmeiit lardi- nous était servi 

<uit a point avec une sauce 
'Iranil \'eneur. d une consistan­
ce parfaite, nappant à merveille 
ce plat (le roi que nous venions 
de degii'ter. !.u garniture de 
l’oinmes olivettes. Céleri braise, 
Tomate garnie, aceompagnait

très bien cette piece de venai­
son. l'n Chateau Haute-Nauve 
197,1. appellation contrôlée St- 
Kmilion. grand cru en magnum 
fut servi l.a petite salade des 
bois, cresson — endives — Bos 
ton — champignons, agréable et 
t)ien assaisonnée, l'ne eau Per 
l ier pniir suiv re

Puis vint le fromage. In 
excellent Morey St Denis. Clos 
de la Hussiere. premier cru 
cnibouteille chez: le propnetai 
re était approprie avec les 
fromages servis.

Knsiiite le dessert une 
Bombe Montmorency, parfaite­
ment moulée, aromatisée au 
Kirsch, garnie de cerises et le 
tout enveloppé de sucre filé 
l'ne demi tas-e pour finir et la 
Mandarine Napoléon [loiir clô­
turer ce splendide diner

Noils ne pourrions terminer 
cette ehronic|ue sans oublier de 
télieiter le chef, monsieur .\ii- 
dré Mori/ot. et sa brigade, le 
maître d hotel monsieur lean 
Ilaiii;iii!l et son eipiipe ainsi 
que la Direction vlii Manoir et 
nui' ceux (|ui mit permis de 
taire de ce premier diner du 
B.iilhige de Qiiel'ee un vrai 
succès.

POISSONS FUfsAES 
A L'ERABLE

Saumons, Anguille* el Esturgeons
DIRECTEMENT DE LA FUMERIE

Egalement fêtes et choir de soumons

83f-2873 ou 2874

SURPRISE!
...un vtn rouga coraé 

•t mosHcui •! un 
bon blanc légar — 

à dm prit qui roua ' ' 
•uqtnndront agr4êbhnmttl\,

CASTEL DANI^S v
633A rouge sec $2^*

SANTA HELENA .
^ ■O blanc ^ » *

Offrez-vous 
un tour d Orient 
gastronomique!

Spécialités kméres, 
vietnamiennes, 
thaïlandaises, 
et autres.

Découvrez toi/t \e raff.fil­
ment et lo wvevf «iquiM 
de lo cuisine onento'e 
dons une ombiooc# exoti­
que refxyysvee d un ser­
vice discret et inipeccoble

i

A-
.) .V r

RESTAURANT

cuisine

asiatique
95 EST, BOUL. ST-CYRILLE

(voisin du Grand Ttieâtra)
TEL: 522-5914

COMMUNIQUEZ 
AVEC NOUS DÉS 
LUNDI MATIN A

647-3333

POUR VOUS
ABONNER

Il Sx 1 1 11

Empiene des Pro'essioc'veic qp la Cb.aine des Rotisseu’S. C est a 'a 
-jgp d p.a'ua’ioe? *igourpusps suivant des critprps d pxceMence que 
quelques '.ires 'estaurants ppuvent 1 a'borp.*

Joyeux Nûët
A L 'OCCASION DE NOËL '-

Vous aimez 
vous la couler (Jouce?

Réservez dès maintenant

)>/« tssi ts iSü vta: va ga ya va ga va va va va va va va#
DINER DE NOEL J

3 services .lu .ho » ^

DINER DU JOUR DE L'AN ^
5 se-vices au chC'X ^

Musique en dînant avec le duo de «
JEAN-YVES HAMEL |

Adultes $15. Enfants $10. (taxe en sus) rt 
(î'{ ^la va va va va va ya ga va V a va va ta va va va îsa ïÆ 

'J

" ' Méifioin t)(.

♦

LHi; DC-fL/HCK-f

k ii 
?

lif i 
J s
rt I
'J ”

(A 20 MINUTES DE QUÉBEC)

848-2551
«t

<9. :^s? -if. €f. €f. if. if. if. -.if. -if. -.if. if. -if. .if. if. -if. .if. -.if. -if. -if. if. -if. -if. if. .if. --if. -.if. -if. -if. -if. :if. -.if. if. :if. if. -if. if. if. -if. if.-jlf..

/

A tous, le plus JOYEUX NOEL 
et pour 1979, un appétit de vivre 
insatiable!
■, r,o . ' de "ne-us pou* es qrahds so 's du temps des Fêle?

7 MENU 
DE NOEL

■,AcAVT/XE Oc VCurliL.l 
■yjx PiST4C"c.s

• t- iX.'i'f DE Uf .q-tl/'l

--h.,.'T Art DE or
••'rn ‘vAXTi '4

S"" 50

'O. " rr : J
r>o;..A4r SIS .'5

o«.4XD l i ygu'R $19 95

-TRICOTS VERTS FINS AJ 
PEURRE - CAROirES 

.. 4Cff S "OMMcS 
fOND4\TeS

-4, .Vr

-. 3- r': \OE.
’.4POL ta.-.-

l 4J t.

r_\-ANrS
Ofl'gPR'X

LA SAINT- 
SYLVESTRE
Ouvert dimanche 
le 31 décembre

4. .O'T'X.f Jg C4‘.4H0 
POUfWAIS

. DOUP..t AJ
SMf.lTRV

-, 'qt.s :"t •.•ALPEO..E
\ lAiVf.-IR

•.'cOA,uO\s $19 50

4.■54",' 4 ^.4
•■CRGOURDiM $21 50

COEJR DE 
‘J^ET VfiVON
l’.tl LfNGTON '3pors } $^6 00

.PEROr" •.‘OR\AY CHOU 
'JR POcOVAISE - PO'.ed.F.s

-1 4. -t.-sOh't Pit

DU JOUR 
DE L'AN

'.eusse DE POIE GRAS

V f-'lOUTe aq^ieS-SOREl

CREPE ARDEWAISE

.'.J EUES
or .A'^GOUSTINES
A . Ar.'ERICAiKE $17 50

PPCE DE BOEJ-
PIQUEE POHELICU $18.95

A-^ARJ FLAr.'BE A
,^6û4BADe,2pe-s) ST8.00

TOK'ATES PROVENÇALES ■ 
CROUy DE BRUXELLES - 

FOAntES DAUPHINES

-A'J^DE PANACHEE

: A'NT HONORE 
EA.J^Oe CE ERU TS PRAL- AU

Kl R SH

CA‘t lait
ATEA^ 4^ xifvssi 

OUPE A. EX ANDRA
E\'PA\TS

DEMI-PRIX. APf

La direction et le 

personnel du restaurant le 

Baron Rouge remercient 

sincèrement leur 

distinguée clientèle de son 

encouragement au cours 

de l'année qui s 'achève et 

offrent à tous leurs 

meilleurs voeux pour un

JOYEUX NOËL
et une

ANNÉE DE BONHEUR

le meilleur steak en amérique

/
73. RUE STE-ANNE. QUEBEC 
Résorvations; 692-3856 et 692-3857
i -pr -)P r n- • ^>^niro’ nr.lt';irps .'lU P I'C'-hHOr

Ho’ni de Vi''p 'R' n fli) reStdli'Ar!

HEURES 

D'OUVERTURE 

DURANT 
LA PÉRIODE 

DES FÊTES:

VEILLE 
DE NOËL 
FERME

JOUR 
DE NOËL 
FERMÉ

LENDEMAIN 
DE NOËL 
Ouverture
O I6h30

VEILLE DU 
JOUR DE L’AN 
Ouvert de
IIh30 à 23h30

JOUR 
DE L’AN 
Ouvert de
Ilh30 à 23h30

LENDEMAIN DU 
JOUR DE l AN 
Ouverture 
à I6h30

baroD rouqe
LAIVlAISOfM DU BIFTECK

Les Galeries la Canardière 
Tél.: 667-1355

>îi-
«7 -pff. if. if. if. if. -if. if. ^5? Yf. if. if. if. -if. if. if. .if. Jif. -if.-Oi-A-Oi jgf. jif. jif.'a. jgi 'if. -if. if. -if. if. if. if. ^if. -if. if. -.if. -if. if. if. -.if. -if. if. -if. -if. -if. if. if. if. if. -if.
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Faisan et faisandage

Les anciens l’appe­
laient l oiseaudu i’ha- 
se . rivière qui. dans la 
révolue contrée du Col- 
chide. séparait I F'uro- 
pe de r Asie.

A l origine, le faisan 
habitait la partie méri­
dionale de 1 Asie, les 
montagnes du Caucase, 
la Birmanie, la Chine, 
le Japon et la Cochin- 
chine. On en retrouve 
maintenant dans toute 
1 Europe et même en 
Sibérie. L élevage du 
faisan au Québec,

amorcé il y a à peine 
quelques années, est en 
remarquable progres­
sion quantitative.

Le^ -ujets les mieux 
prises appartiennent 
aux catégories ciue voi­
ci; le faisan dore, le 
faisan argente et le 
faisan commun, le plus 
utilisé pour les joies de 
la table. Les autres, le 
doré et I argente sont 
plutôt des oiseaux d ap­
parat

Brillat-Savarin. célé­

bré litterateur de bou­
che. dit du faisan qu il 
est uneénigmedont le 
mot n est révélé qu aux 
adeptes et qu eux seuls 
peuvent savourer toute 
^a bonté II ajoute (jiie 

le faisan. toiiU comme 
la bécasse, ne pan ieni 
a son apogée d esculen- 
ce que lorsqu il com­
mence a se décompo­
ser .

F't encore: "... quand 
il est mangé dans les 
trois jours qui suivent 
sa mort, il n a rien qui

, r-

le distingue. Il n est ni 
si parfume qu une caille

l’ris à point, c est 
une chair tendre et de 
haut goût, car elle tient 
de la volaille et de la 
\ enaison

Ce point si désira­
ble est celui où le 
faisan commcncy à se 
décomposer, alors, son 
arôme se développe et 
se joint à une huile qui. 
pour s'exalter, avait be­
soin d un peu de fer­
me ntation, comme 
1 huile du café qu'on 
obtient par la torréfac­
tion.

■Quand le faisan est 
arrive là. on le plume, 
et non plus tôt: et on le 
pique avec soin, en 
choisissant le lard le 
plus frais et le {dus 
ferme

Nombre de gastrono­
mes. à l’encontre des 
theories de Brillat- 
Savarin en cette matiè­
re, affirment que le 
faisan n a besoin, eu 
réalité, que d être sim- 
|)lemenf bardé

Les grands adeptes 
de cet oiseau le préfè­
rent sous forme de pou­
le faisane, mais avec un 
sujet mâle. Son genre 
se rei'onnait par la 
queue, plus longue que 
le corps, tandis que son 
plumage, au niveau du 
cou. est nacré avec 
d éclatants reflets 
bleus et verts.

l'n eminent gastrono­
me a deià dit (pie le 
f.'iisan e-'t le roi du 
cibler a plumes et ({ue 
sa somptuosité en fait 
son malheur

Le faisandage

Lefaisandages'appli- 
que aux viandes de 
gibier auxquelles on 
veut donner tendreté et 
saveur {»ar mortifica­
tion ou décomposition 
primaire, sous le poil 
ou les plumes de 1 ani­
mal: ainsi le préconise, 
pour le faisan, Brillat- 
Savarin et (Jrimod de la 
Reyniére. Mais ce pro­
cède est rcfirouvé par 
moult hygiénistes et 
nombre de gastrono­
mes.

Mentionnons fout de 
même (pie le gibier, 
qu il soit à plumes ou à 
poils, peut parvenir à 
un goût proche de celui 
>i caractéristique et si 
recherché du faisan 
|).ir l’emploi de ce pro- 
ceile.

iroiets 
nourrissez 

vous RDunes
fîtes?

_I,\N

auberge
Quality'Inn

3115 boul Laurier. Ste-Foy 
tel i4l8)6SS-S120 

Un peu en retrait 
mais tellement en avance

Le 25 décembre et le janvier
FÊTEZ NOËL
ET LE JOUR DE L'AN
a La Belle Epoque
DÎNERS
GASTRONOMIQUES $15.00
enfants moins rfe io ans S9.50

Le 31 décembre
REVEILLONNEZ
a notre salle de bal
BUFFET CHAUD
ET FROID I incluant pièces montées) 

service a volonté, a compter 
de minuit 30
2 orchestres, musique conti­
nuelle à compter de 21 h. 
Chapeaux, ballons, serpentins, 
etc
$18.50 adu’tes .eulementi

Il est necessaire de reserver. 658-5120

UNE OASIS 
DE DETENTE...
Une ambiance tropicale de plantes 
vertes, lo chaleur douce d'un foyer... 
vous aimerez vous y rencontrer pour 
vous défendre.y

Nos spécialités à la carte
GRILLADES - FRUITS DE MER 
CARRE D'AGNEAU - etc...
10 VARIETES DE CAFES FLAMBES
Ouvert tous les soirs

Dîner d affaires:
Repas complet à compter de $3.00 

Reservation; 529-297!

POSfE-MâillE

-resto-fiche-
Restaurant La Flambee

.Xdresse:

Cuisin»*

."siH-cialitcs.

\ulrp particularité:

Le chef.

Malles à manger

I,e maître d hôU'l: 

Réservations:

Jours et heures 
d ouverture:

Stationnement:

31. me St Luuis 
Lévis
continentale et française

grillades et fondues

table d hôte ou menu
pour lemines et hommes d’affaires
le midi

monsieur .-Xilhur Richard

salon bleu 75 places 
salon rouge UlO 
le studio 50 
autres 50

monsieur Denis Carrier

e.ssentlellos pendant la période 
des fêtes Tel. 837-3616

tous les jouri^ llhOO a m à minuit 
samedi, dimanche 16h30 à minuit

pour 75 automobiles

t artes de crédit: foutes acceptées

Propriclairc-gcrant: monsieur Gilles Permult

Poussez 
plus loin 

votre goût de 
la bonne chère!

A quelques mtMet ô peine de Québec, la 
table du Grond Duc vous reserve d a* 
gréobfes surprises

LE MONDE DU rtCHEOB'
Les moules gratinées 
La bouillabaisse 
Le chariot de dessert 
Café

SPECUUTES
Cuisine française 

Fruits de mer

PLAT DU JOUR
Vioode oo poisson 
ou choix

:95

ta salle à manger

Le (jrand tllie
AEROPORT DE QUEBEC 

Réservations: 872-9808

575 Grande Aline est. Québec - 529-2971

SAÉW
fkJI

J.'une t/iS liifUiUfy pues 

lis pluf iiohhf il U triotuii. 

hupoi té Je Li Mui fh/iifue 

Ji/iK sou I II eu u/e hou/tiHcO

ti.iiJr/iouutlle Jtt IKe siiJe.

C

«■

RHIM

SAINT 
JAMES
- j

I
Ÿ ^ I

r* Vc J.— i
œ » «Sr .< e—«'t t a JÊB

WM-A*

, V

'* A

.ft;

f * ■ ,
..V / 9^^

Pour vos cadeaux 
d'affaires et d'amitiés

Un plein panier de fruits 
frais et de friandises

>fvS (.n 
iS MC JC*m -

r /

k'

(V
fc

■ .

48’i. rue Couillard
522-7094

1040, 9v Cartier, fol 525-8135

r

AuTih'

ciiirAvifiâ:
if l LKûfSk^fl iiu

NOÊb
l. inJil.AS üjmtt' nru' UiNf him garnir, 

au plaiMT/ies H/ tnmx>aill/:s larmluilt s.

Midi ( Menti l'aniilial. $ H) (H) [xir pers.) 

f.ixr il M.T\ U e ( ompris

.Sf)/r rMi niMlc N'k’I Sl9.r.5p.ir piTs. )

/

un dâvr tiiikpic 
vuntu cV^i/ luôuhlial’li'f

failli Jr

i qV*. nul- 'In y/n •
31 déc. à 20h30 

Venez au sein de la Place Royale vous di­
vertir entre amis, au milieu des serpentins, 
ballons et chapeaux.

I.m.RlAS

36V2, Saint-Pierre
Danse avec orchestre, le tout agrémenté d un menu gas­
tronomique.
$35.00 par personne, taxe et service compris

i:ii.iii:u:rNi:F.(iU.\n.\f.

7, rue de l'Union
Poiy le pi PSir d'un festin de roi, la fable gargantue.sque ,1
$1875 par personne, taxe et service compris

Réservations: 692-1726
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Les vins Chianti

___JLi^
y

'O

Le Chianti est sans 
doute le \in italien le 
mieux connu en Italie 
et a l'etranger Avant 
la Deuxième Guerre 
mondiale. Chianti re­
présentait la plus 
grande partie de l'ex­
portation de vins ita­
liens

Le territoire de ta 
Toscane, qui a donné 
son nom à ce vin, est 
situé dans une région 
au patrimoine artis­
tique et historique glo­
rieux La Toscane a 
toujours donné de très 
bons vins Ses villes, 
qui ont eu un rôle très 
important dans l'évo­
lution commerciale et 
artistique de la région 
et de 1 Italie, étaient 
des grandes consom­
matrices des vins lo­
caux L'histoire du 
Chianti Classico est 
étroitement liée aux 
longues querelles en­
tre Sienne et Florence 
Dante, dans ses écrits.

a mentionné la batail­
le de Montaperti 
(1260) La littérature 
de la Toscane regorge 
de citations qui se rap­
portent au vin

Le nom Chianti (ut 
officialisé après la 
création de la "Lega 
del Chianti" (Ligue du 
Chianti) Le premier 
statut entre les terri­
toires de Castellina et 
de Gaiole pour établir 
les règlements pour la 
culture des vignes et 
pour la récolté remon­
te à 1384 En 1458, 
Cristoforo Landine, un 
florentin, parle de "la 
vallée de Chianti qui 
produit de très bons 
vins"

I>e metier de souf­
fleur de flasques s'est 
développé en même 
temps que le com­
merce du vin. Le

fiasco" (flasque) de­
vint le récipient t>'pi- 
que pour le vin toscan

A la Tyrolienne

U\ NOUVELLE 
FONDUE 

FAMILIALE
Les (jimanche, lundi et mardi soir 

à compter de 5 heures

Choix entre la FONDUE CHINOISE ou 
BOURGUIGNONNE à $19 95 pour 3 per­
sonnes, supplément de S6 65 pour chaque 
personne additionnelle

LA TYROLIENNE le restaurant de toute la 
Famille pour I hospitalité, la qualité et les 
prix

P/il'

2846, Chemin Gomin, Ste-Foy, 
Tél.; 651-6905
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I OUVERT LE MIDI 1
j dès 11 h. I
1 à compter du 11 décembre g 
I 2
I Musique d'ambiance (piano) et menus »
I spéciaux pour les parties et les groupes g

24

S

2

Réveillon de Noël
de 23h à 4h a.m.

MENU-
Cocktail maison Ô g
Hors-d'oeuvre 3 g

Potage 3 g
Pâté â la viande 3 g

Au choix jj a
Boeuf aux légumes g »

Ragoût do pattes de cochon g g
2 Jambon du Chef » ^

Bûche de Noël du Maître d hôtel m -2
2 Breuvage 2 2
2 S1500 I 2
2 Musique en dînant (piano) « g

Le 25 décembre, ouvert de 16h à 22h |

Table d'hôte et à la carte. g

JOYEUX NOËL! l
2

DflDTE I
I"'’uni sl.misl.n- n

i,<17 24S5 QUE REC g
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et fut représenté dans 
plusieurs oeuvres ar­
tistiques

Pendant le temps de 
Laurent le Magnifique, 
Chianti occupait déjà 
une place parmi la 
noblesse toscane 
•Amerigo Vespucci et 
Giovanni da Vcrazra- 
no, deux grands navi­
gateurs. étaient origi­
naires de la région de 
Chianti

La grande autorité 
du Chianti en Italie et 
à l'étranger allait se 
produire plus tard 
avec la naissance du 
commerce La région
pouvait se 
voir deux 
importants 
période-là

vanter d'a- 
avantages 
pour cette 

un réci­
pient adéquat, le 
fiasco", et une techno­

logie solide è laquelle

se dédièrent plusieurs 
érudits des 18e et 19e 
siècles, parmi lesquels 
comptait Bettino Rica- 
sol, un grand passion­
né de l'oenologie, à 
qui fut attribuée la 
formule de dosage des 
raisins pour la fabrica­
tion des vins Chianti.

La production du vin 
Chianti Classico de dé­
nomination d'origine 
contrôlée (DOO fut 
établie par un décret 
officiel le 9 août 1967, 
au même titre que les 
autres vins du Chianti

Le Chianti Classico 
est fait d un mélange 
de raisins, la plus 
grande partie étant le 
Sangiovese uusqu à 80 
pour 100). Le (Thianti 
comprend aussi le Ca- 
naiolo Nero et certains

raisins employés pour 
le vin blanc (’Trcbbia- 
no Toscano et Malvasia 
del Chianti). Le raisin 
blanc, surtout le Mal- 
vasia, donne au moût 
une consistance plus 
sucrée, mais présente­
ment on ajoute le rai­
sin blanc seulement au 
Chianti fait pour être 
vieilli Ix? Chianti Clas­
sico peut aussi conte­
nir jusqu'à 5 pour 100 
de raisins complémen­
taires tels le Colorino, 
le Mammolo, le Marze- 
mino

La culture et I é- 
branchage doivent 
être faits selon des 
normes traditionnel­
les Les vignes peuvent 
être cultivées seule­
ment sur des terrains 
montagneux bien si­
tués Le contenu alcoo­
lique naturel minimal

,'#r' *>« /V \ *

• ••

’’K.

les Français de France.

Les apéritifs 
NOÏLLY PRAT

blanc ou rouge

'S

î%.

doit être de 11 5 pour 
100 pour le Chianti et 
de 12 pour 100 pour le 
Chianti Classico

Quand le produit est 
à maturité pour la mi­
se en marché, il doit 
posséder certaines ca­
ractéristiques. Par 
exemple il doit être 
limpide et brillant, sa 
couleur doit être d'un 
rouge vif qui tourne au 
grenat avec le vieillis­

sement L'arôme doit 
être très vineuse, avec 
un parfum de violettes. 
Le goût doit être har­
monieux, légèrement 
tannique, qui devient 
avec le temps plus ve­
louté Le contenu al­
coolique minimal doit 
être toujours de 12 
pour 100

Le Chianti Classico 
ne peut pas être vendu 
avant le 1er mars .Au­

jourd'hui, une bonne 
partie des meilleures
vendanges est vieillie 
pendant trois ans dans 
des barils de chêne. 
-Après cela le vin peut 
être étiqueté avec la 
mention "Riserva" 
Les operations de 
vieillissement et de 
raffinage sont condui­
tes avec une très gran­
de attention dans les 
caves des fermes et 
des tenues de Chianti.
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Québec Hilton
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NOEL ET LE 
JOUR DE L'AN

Le Croquembroche 
Le Toit de Québec 
Le Café de la Place

midi ou soir
Au choix, selon les restaurants: 

Brunch, buffet-dîner, dîner/tables 
d'hôte, musique, danse.

Visite du Père Noël, le 25 décembre 
et distribution de cadeaux

Le Réveillon de la St-Syivestre
31 décembre 20h.30

Célébré en musique avec danse, 
ballons, cotillons et mirlitons.

LE CROQUEMBROCHE
Sélection de menus gastronomiques 

$23 à $28 par personne, taxe et 
service en sus.

LE TOIT DE QUEBEC
Buffet de gala, $28 par personne, 

taxe et service inclus.

SALLE DE BAL
Soirée antillaise, $20 par personne, 

taxe et service inclus.

SUR RESERVATION SEULEMENT: 647-2411
Moitié prix pour les enfants de moins de 10 ans.

Stationnement gratuit après 18h à Place Québec, 
moyennant validation de votre billet
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Le foie gras: joyau suprême de la bonne chère
Le (oie «ras est sans con­

teste 1 un des mets les plus 
prestigieux de la gastronomie 
française. Joyau des grands di 
ners et des réveillons de Noël 
et du Jour de l'An dont il est 
signe de raffinement extrême, 
le foie gras est obtenu a partir 
de foies d'oies ou de canards 
préalablement engraissés de fa­
çon spéciale Ce mode d en­
graissement s appelle le gava­
ge. Le gavage des oies dure de

trois à cinq semaines et con­
siste à leur faire absorber deux 
ou trois fois par jour une pâtée 
de maïs; procédé cruel sans 
aucun doute mais malheureuse­
ment inévitable pour l'obten­
tion de foies qui arrivent à être 
huit à dix fois plus gros que 
nature et sans lesquels la pré­
paration du foie gras ne serait 
pas possible Debarrassé de son 
Del et de ses vaisseaux san­
guins, le foie d'oie fraîchement

recueilli est ensuite assaisonné 
d'aromates et d'épices et mis à 
macérer pendant des temps va­
riables dans du cognac.

Le foie gras est ensuite 
truffe (selon le cas) puis poché 
au bain-marie, ou cuit en pâté 
au four, ou bien encore pressé 
en terrine ou en'boites métalli­
ques. Chose curieuse, le foie 
gras fut déjà connu des Ro­
mains et ceux-ci employaient

MAISON

LC
Douvain
3196, Chemin Ste-Foy, 
Sainte-Foy

JOUR DE L'AN 11"Restauràtitj
• ?*»V Vtil Ml .fiv- vï' Ml Av V/iHAv*
i ^ _ -A______(>.

3 SERVICES *7.50
12h00. 17h00. 19h30 ig 5Q

Spécialités;

• FONDUES • GRILLADES
• ESCALOPES DE VEAU
• FRUITS DE MER
Musique en dînant
Au piano, ROSAIRE PEARSON

Réservations: 658-7256 
Monsieur Gilles

^ Qü
parme^on

f 0(1 loin fsr
^ <|H't LXl"

^ Vos Kôtes
i luigi et César
y Solon prive
V Cbansocrier ou 
J .ccordeonivte
■■») *0^5
rf Irv 
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plusieurs méthodes pour obte­
nir un renflement considérable 
de leurs (oies d'oies. L'histoire 
nous rapporte entre autres 
qu'un gastronome nommé Sci- 
pion Métellus plongeait les 
foies qui venaient d'être ex­
traits de l'animal dans un bain 
de lait et de miel où on les 
laissait reposer quelques heu­
res. Ixirsqu'on les sortait, ils 
étaient, parait-il, très gonflés et 
bien plus savoureux

Ces .secrets se perdirent à la 
chute de l'Empire romain. Ce­
pendant depuis Rome jusqu'au 
•XVlle siècle, les Juifs s'étaient 
transmis mystérieusement de 
génération en génération la 
recette du gavage des oies

Mais le foie gras tel qu'il 
triomphe actuellement sur les 
tables les plus huppées du

monde entier est né à Stras'- 
bourg En voici brièvement 
I histoire: en 1762, le maréchal 
de Contades fut nommé gouver­
neur de l'Alsace, toute nouvel­
lement rattachée à la France II 
■> in.'italla à Strasbourg où il 
recevait fastueusement et enga­
gea en 1778 un jeune cuisinier 
normand âgé de 21 ans, Jean- 
Pierre Clause Ce dernier eut 
l'intuition de ce que le foie 
d'oie pouvait devenir dans une 
main d artiste. Il s'inspira de 
lombinaisons différentes em­
pruntées à la cuisine française 
traditionnelle et imagina de 
préparer un foie gras dans une 
croûte de pâte briochée après 
1 avoir entoure d'une farce faite 
de porc et de veau hachés. Ix* 
maréchal fut si enthousiasmé 
par cotte nouvelle recette qu'il 
dépêcha un courrier spécial

chargé d'en apporter un exem­
plaire au roi Louis XVI. Bien 
lui en prit car le monarque 
apprécia tellement ce mets nou­
veau qu'il octroya une terre en 
Picardie au maréchal ainsi 
qu une gratification de 20 pisto­
les au cuisinier. Mais l'inven­
tion de ce plat délicieux resta 
l apanage de la table aristocra­
tique du monsieur de Contades 
tant qu'il fut gouverneur d Al­
sace. Ce n'est qu'après son 
départ que Jean-Pierre Clause 
épousa la veuve d’un pâtissier 
et ouvrit commerce, confection­
nant pour le public les fameux 
pâtés qui avaient fait les déli­
ces secrétes de la table du 
maréchal. .Après la révolution 
de 1789, un autre cuisinier 
d origine parisienne, lui aussi 
installé à Strasbourg, perfec- 

(Suite à la page suivante)

3g, rua SI'Louis,
Viaui Quebec 

» Tel.- 69J 034»
->7 cfpdi» occpptp**s
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tE MENU DU JOUR DE LAN 
. J AU CHOIX:-

La Wat mignon (grWé FOraaltar) 9.05 
—'’'La comra-tHat da boauf rM au Jua 

■ '■ '•®-W
•L Laa coquHIaa da frulta da mar (2) au 
',Chabia_v.. 9.55,,

, ,4^ Caa'mamw oomprannanl:
V anMa, potaga, dMaari at braiîvaga 

’ Manu apéeW pour laa antenia
Rétarvationa requitaa pour la dinar at la 

M^tôuper du Jour da l'An.

RESTAURANT

%J}kuscmàu 
OfiamBartin me

106, route Kennedy, Lévis, édifice Malteck
■ ^ Tangu.iy Automobiles)

Pour réservations; 833-1511

BROCHEnESfONDUES

FILET OE SAUMON 
AU CIDRE

HUtTRES
FRITES

CHANCE
SUR

MANGEZ CHEZ NOUS ET GAGNEZ 
UN VOYAGE POUR 2 PERSONNES

à "la Barbade
Atirihj^ton de 6 repos (jrotuits choque iemoine peodont lô se» 
moines. Un des gognonts de choque Sfvnaine seto éligible ou 
♦iroqe du voyoge.

Ce tifoge est foit en collobofotion ovec

Sunflight-
Ix* ntiincn» t 

des vacances-soleil.

V O T A c CS

HEL
AIR

>7

SPECIAL 
DU JOUR 
DE NOEL

Oeuf à lo Russe - Asperges Vinaigrette 
Consommé Profiterolle - Crème de Bolets 
Saltimbocco à l'Italienne

ou

Lapin à la Moutarde 
Pommes Parisiennes ou Mousselines 
Brocoli au Grotin - Carottes Tournées 
Dessert et Café

14.50
LE RESTAURANT 
DE LA FINE 
GASTRONOMIE

Crémaillère
21. RUE ST-STANISLAS 

RES.; 692-2216
A/ofre maître d'hôtel.

M Carlo, vous attend.

r :.n ■"■'fi"- ■

- I jy

JOYEUX Ci iVji 1..^

NOËL Kbi
tous nos 
clients

m
Le Negroni vous suggère, en plus de sa table d'hôte, 

ses spécialités du Temps des Fêtes;

Canard aux bleuets 
Carré d'agneau (pour 2 personnes)

Sole de Douvres aux amandes

Ouvert les 25 décembre et 1er janvier 
Réservations 692-3851

negroni
36. Côte de la Fabrique, Quebec

'^mrÔ'Qdet
b<Sbur(èl'Aji

A "La Rôtisserie*' 
le 25 décembre et le 1er janvier

OUenutaMedhât
Céleri et olives

Le pâté des fêtes et le potage Québécois 

Le filet de sole sauté Amandine *S 6.50 
Le pâté à la viande campagnard *S 6.50 

Le jambon braisé de nos Cantons *S 7.50 
Le dindonneau de Valcartier farci *$ 7.50 

sauce aux canneberges 
La côte de boeuf rôtie au jus * S 10.00 

avec Yorkshire poucing '

La salade maison et les jeunes carottes peniüits 
Les pommes de terre en neige ou fondantes

Plum pouding sauce au cognac ou la bûche des fêtes 
Le parfait des fêtes et la tarte Saint-Honoré

Thé, café ou lait 

Enfant de moins de 10 ans. demi prix

*Ta.te et service en sus

Résermtion: 651-3030

ÔESCOUVERneURS
3030. boul Laurier, Sainte-Foy

POUR BIEN GOÛTER LA 
VRAIE CUISINE ITALIENNE, 

LA SEULE A QUÉBEC. 
VENEZ NOUS VOIR 

POUR LES PARTIES DE 
NOEL SPÉCIAUX POUR 

GROUPES

Tél.: 692-0373 
924, rue St-Jean, 

Québec.

RESTAURANT

JARDIN D ITALIE 
stationnement place

O YOUVILLE GRATUIT

St vous avez de la suisse dans les idées 
et que vous fondez à la pensée d'une 
fondue, remontez à la source

Cbalei
c=r

Pour vos réservations: 694-1321
26. me Ste-Anne, Vieux-Ouebec

Aussi; fruits de mer, steaks 
spéciaux, raclette

2 heures de stationnement gratuit 
Hôtel de Ville
Ouverture jusqu'à 2 heures de la nuit

NOTRE MINI-MIDI 
OU LUNDI AU VENDREDI

iS?: iSÎ-^ iST. iSSî iSî: iS?: jj?: iS?: i5î:

I Le personnel ^
I et >4
I la direction du ^ 
I Ramada Inn ^
^ Profitent de la période des fêtes, ^ 

pour vous souhaiter un Joyeux \oèI
et une Bonne Année ^

^ Nous vous invitons è vonir fêter ^ 

^ avec nous à l'une ou l’autre da nos
deux salles à manger:

LE VIVIER 
LA TETE DE LARD

noEl, fin o£ l 'Année
si JOUR OE L 'An

Notre manu régulier voua tara offert.

DAMAOA
IV INN A

1200, Lavigsris 

Sainta-Foy

Tél.: 651-2440
W'
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Le foie gras...

(Suite de la page précédente)

tionna l'oeuvre de Clause en y 
introduisant des truffes. Dès 
lors le foie gras prit un essor 
considérable et connut son apo­
gée au XIXe siècle quand les 
grands chefs cuisiniers s’en 
emparèrent. Il devint la vedette 
des soupers de gala de la 
"Belle Epoque" et sa réputa­
tion se fit bien au-delà des 
frontières françaises.

Aujourd'hui le foie gras est 
considéré à travers le monde 
comme un des fleurons les plus 
raffinés de la gastronomie Le 
foie gras se sert en général seul

au début du repas, toutefois, 
plusieurs gourmets et connais­
seurs préfèrent le déguster 
juste après la pièce principale, 
c'est-à-dire avant la salade, les 
fromages et desserts. Le foie 
gras se passe de garnitures 
auxiliaires et se suffit à lui- 
même dans l assiette. Néan­
moins une délicate gelée au 
porto ou au madère peut faire 
agréablement ressortir son 
grain légèrement rosé, à moins 
qu'en franches il ne soit déjà 
blotti dans un cadre de brioche 
fine, autre complément de bon 
goût. Certaines personnes ai­
ment à consommer leur foie 
gras en l'accompagnant de 
beurre. C'est là, malheureuse­
ment, un outrage pour un mets 
de cette valeur qui ne peut être 
que déprécié par l'apport de 
toute autre matière grasse.

Les puristes goûtent le foie 
gras à la fourchette accompa­
gné d'une brioche fine et légère 
ou d'une rôtie à peine grillée.

Le foie gras doit être servi 
très frais et pour le découper en 
tranches régulières, il est re­
commandé d'utiliser un cou­
teau dont la lame fine devra 
être trempée dans l'eau chaude 
et essuyée à chaque coupe. S'il 
est servi en terrine, le couteau 
doit être remplacé par une 
cuillère également passée à 
l'eau chaude après chaque por­

tion. Le foie gras doit être servi 
immédiatement après avoir été 
coupé, s'il doit attendre quel­
ques instants, il faut le remettre 
au réfrigérateur jusqu'à con­
sommation.

Le foie gras entre aussi 
dans plusieurs préparations cu­
linaires, foutes de haut presti­
ge. farce pour gibier, tournedos 
Rossini, filet de boeuf Wel­
lington, selle de veau Orlof, etc.

Que boire avec le foie gras
Le foie gras est sûrement le 

seul mets qui puisse trouver un 
ami en chaque vin, ou presque, 
et tous les choix sont permis, 
les saveurs multiples de sa 
composition étant rehau.ssées 
par fout vin de qualité .Ainsi 
peut-il favorablement s’accom­
pagner de vins blancs secs; 
Alsace, Loire, Bordeaux, Bour­
gogne; de vins blancs liquo­

reux: Anjou, Montbazillac, Ber­
gerac, Bordeaux (Sauternes, 
Barsac); vins doux naturels du 
Roussillon (Banyuls, Rivesal- 
tes); vins rouges: Grand Bor­
deaux, Grand Bourgogne, Grand 
Côtes du Rhône.

Mais à tout .seigneur, tout 
honneur: et le champagne est 
certainement le compagnon le 
plus digne de ce joyau suprême 
de la bonne chère.

La bière 
en Europe

La bière triomphe là où 
la vigne ne peut pas pous­
ser. En Europe, la civilisa­
tion de la bière est tout 
aussi répandue et déter­
minante que celle du vin. 
Cette civilisation de la 
bière, dominante en Bel­
gique. en Allemagne, en 
Scandinavie et en Angle­
terre, intègre une gastro­
nomie pleine de possibi­
lités

' '«vv*'-

y Le petit restaurant y 
Ÿ, a grandi...
y mois le potron y

y to'* «oujours a;
îy lo cuisine

INkola I

Ia’ Québec commence à 
développer et à affirmer 
la sienne

/ RESTtUFUNT \

îîl Mex^utre
;illery 687-0834

licencié
Cuisine» italienne 
et Ironçüise 
Oiner d oHoires 
Service ropicie 
pour tes gens 
pi-essés

• î j Nous pouvons moin
fenont occueiliir des fl'*'■’y: 
groupes

«liafTa
Seentiiir» m»mrajnei

> ...ouec tous M 
dé/ices du pâlots. 
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otssl Ugor qu'une pkjmo. 
oü$$i cakt» qu 'uno lune, 

dons'un décor 
vohjptuouM.
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Cü»sine europer'^ne o son 
meilleur
Menu d hommes d o**oifes 
tous les m»dn 
roWe d Vite le soir 
Spécialités O lo cort«

3, RUE BUAOE 
692-2450
Ço fort 9 oni

qu on en porle

BAR-RESTAURANT
570, Grande-Allée est

La direction et le personnel 
souhaitent à tous un très

fl JOYEUX NOEL!
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L'OMNIBUS
280IL bouL Laurier 

6SS4303
Edifie# Motel Cirillon

Il n'est pas trop tard pour votre

PARTY DE BUREAU!
Excellent pour groupe de 16 à 25 personnes.

Réservations: 529-0211

Heures d'ouverture du temps des Fêtes:
Fermé les 24 et 25 décembre, ouvert le 26 à 
compter do 18b. Fermé le 1er janvier, ouvert le 
2 6 compter de 18b.

Facilités de stationnement à l’arrière.

Château ; 
Frontenac-

Les ; 
tourlous !
(.listes bien connues I 
(Je la télévision) ^
du 13 au 20 ]
décembre 1978 ]
de18hà22h 1
aux '

Café Canadien ' 

Bar Habitant ■

^ Mofcredi le 20 décembre, de 17h à 2lh, v 
GRANDE OUVERTURE de ^'APRES-SKr 

V â L'AUBERGE OU CHATEAU, avec ^ 
S LES TOURLOUS ^

I Sfï$ «jfÜ?

RESTAURANT ROAAANTIQUE 
71, ru® d Auteuil. Vieux Québec, 694-0232 ^2

INVITATION TOUTE SPECIALE 
POUR NOËL ET LE JOUR DE L'AN

A Noël, repas servi de 17h à 22h 
Réservations avant le 22 décembre

Le Jour de l'An, repas servi de 
12h à 15h et de 17h à 22h 

Réservations avant le 28 décembre
MENU

Terrine de campagne

Consommé * la moelle

Coquille de fruits de mer 
Ou

Pâté à la viande

Coupe de champagne

Au choix:
Fondue Chinoise 

Entrecôte au bourre d'Oitvier 
Filet de sole 3onne Femme' 

Tournedos Bouquetière

Salade de fruits frais 
ou

Forêt Noire 
ou

Parfait à la menthe 

Cale - Thé 
ENFANTS $9.50 

ADULTES:
Fondue chinoise ou filet de sole $13.50 

Entrecôte ou tournedos $15.50 
JOYEUSES FETES A TOUS! 

RESTAURANT/BAR-SALON

VIN ROUGE 
RED WINE

VOLL ME NET 700 ML 
NET CONTENT.S 24 6 OZ

'J

7Û///:

^rin/}f‘/vv

12G AI.C.,’VOL.

QU INSON FILS
NK.OCI.ASÎ rirVM R À IIU RIi: (RUONt) FR.VNCF

PRODI IT 1)1. I R.A.NCI, PROOl’f.F OK IR.ANr.E
No 670-.-\ PRIX ’4 35

JS?: jS?: 1571 15?: iS?: iff ;

^ LA GASTRONOMIE DES FETES A NOTRE TABLE
^ NOËL

25 décembre 1978

^ Crêpe Mornay 

IjL Crème Argenteuil ou 
i/ consommé aux 

profiteroles
K Poulet Grand-mère

&
N Escalopes de veau
Ül bretonne iq 75
ijv Entrecôte forestière
ù 11.75
■7 Bûche de Noél ou 

Gâteau aux amandes 
(c Café ou thé

Place des Quatre-Bourgools Vt
i. 999, de Bourgogne, Sto-Foy - T6I.; 658-3433 ^
S a? aa aST air a? îSjr :!Sr asr :!? 2» a? ^ a* S

GRAND REVEILLON NOUVEL AN
31 décembre 1978 1er janvier 1979

Les huîtres Rokefeller Bouchées aux
ou Les croquettes fruits de mer
Rne Champagne Crème de champignons
Le potage parisien ou ou Consommé
Le consommé Royal madrilegne
Le faisan sauce Veau normande
péngourdine ou Les 10 75gourmandises de 
crustacés à l'armoricaine Coq belle fermière
ou Le duc Wellinfon 9.75
Individuel" Tournedos
25.00 Grand-Veneur
St-Honoré ou 11.75
Iles flottantes Pèche Meiba ou
Café ou thé Gâteau moka

Café ou thé

Le Vendôme

Grande ou petite 
bouteille 
la grandeur y est 
toujours

( liiiqm' bouteille (le 
( iraiid Marnier, uraiide on 
petite, eontient la superbe 
li(|iieiir française à base de 
eognae. I.a demi-IxMiteille 
est maintenant en \ente 
dans les niagasins de la S.\0 
(code LMlMI)

No'ii'iNiiù;’'';'"...........................

36, Côte de la Montagne, Québec 
vous offre

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU
En plus de notre menu traditionnel à la carte

iS. 15?^ 15?: 15?^ 15^ 15?^ 16?^ 15?^ 15?: 15?^ 15?^ 15? -15?: 15?: 15?^ 15?^ ^15?: 15?: 15?: 15^ ^

<rim , . ■ .... ^,^1;»

•7

'li
Menu de la veille du Jour de l'An

Mignardises et amuse-gueule 
Consommé Royal 

ou
Velouté de brocoli

Huîtres sur écailles ou 
Pâté an croûte en gelée ou 
Coquille St-Jaoques ou 
Filet de saumon, beurre blanc

Dinde du Jour de l'An 
Côte de boeul rôtie au /us 
Cailles Vigneronnes 
Filet de boeul Grand Veneur

Pomme Parisienne 
Haricots verts 
Tomates grillées

"Salade rafraîchissante'

Croquembouche 
Gâteau Grand Mamier 
Mousse au chocolat 
Bûche de fin d'année

Café - Thé $35 00 le couple

Musiquo - Cotillons - Confettis Une ambiance amir.ale pour bien finir 
I année 1978 et débuter agréablement 19791 A 2 heures du matin, 
promiôre bouffe do 1979 au Si-Martin une gratinée A l'oignon

Réservez dès maintenant: 651*6194

?

'5^



E 18 Québec, Le Soleil, samedi lâ décembre 1978

Horn,nés d'affaires, 
Commerçants. 
Gens de Quebec,

Le Carnaval de Quebec célébrera son 
vingt-cinquième anniversaire, du 1er au 
11 février prochain

Vous connaissez sans doute l’importance 
économique de cet organisme commu­
nautaire pour notre région, mais per- 
mettez-nous de vous rappeler qu'en 1973, 
selon une étude réalisée par des spécia­
listes de l'Université Laval, le Carnaval 
créait l'equivalent de 1.250 emplois 
annuels et générait plus de $32,000,000 
en retombées économiques.
Plusieurs semblent l'oublier, mais le 
Carnaval de Québec nous appartient à 
tous et tous nous avons une responsa­
bilité sociale et financière face à sa 
réussite.

Le Carnaval de Québec en est maintenant 
à un point tournant ; il lui faut cette

année, récupérer un minimum de 
$150,000. en souscriptions à l’occasion 
de sa campagne de financement, à défaut 
de quoi, son existence future pourrait 
être mise en péril

Nous vous prions de considérer votre 
souscription, si minime soit-elle, comme 
un investissement à la bonne cause de 
cette industrie communautaire québé­
coise et nous vous assurons d’un retour 
direct par les centaines de milliers de 
participants aux activités du vingt- 
cinquième Carnaval de Québec et par un 
programme d’activités des plus complet.

Vous remerciant de votre généreuse 
contribution, nous demeurons,

Vos dévoués,

Jacques Paradis
Président du Carnaval
Président de la Campagne de Pinancemenf

CERTIFICAT DE PARTICIPATION 
À LA CAMPAGNE DE FINANCEMENT
Un certificat de participation sera remis à 
toute personne qui contribuera à la 
Campagne de Financement pour un 
minimum de $50.00 
Chaque certificat est orné d'un magni­
fique sceau d’une couleur différente 
selon l’importance du don.
Sceau rouge; $ 50.00 à S 99.00 
Sceau argent: $100.00 à $199.00 
Sceau or : $200.00 et plus
ENCOURAGEONS LES MARCHANDS 
PARTICIPANTS
Tous les marchands participants 
arboreront ce macaron dans leurs vitrines. 
La population est ardemment invitée à 
encourager ces commerçants qui auront 
participé à la réussite du vingt-cinquième 
Carnaval de Québec, notre Carnaval.

Yves Chabo»
Vice-Président de la Campagne
de Financement
Secteur Commerce au détail

y K< S'' K'r,-- * s

Bernard Orolet
Vice-Président de la Campagne 
de Financement
Secteur Professionnel et des Assurances
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Jean-Pierre Lauzon 
Vux-Presideni de la Cam.p.igne 
de F ."ancempnt
: . î-,-ur Restaura'ion et H’ :■ rene

Claude Tremblay 
V •'■Pri ident de la Campagne 
lie Financement

'leur Alimentation

J \ 

,..0^ %

Onil Poulin
Vice-PréS'dent de la Campagne 
de Financement 
Secteur Industrie

\
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JiK gués Paradis

Prcsiitent rie la rampacne de sousrription 
Prcsiden* du Carnaval de Quebec
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J .Tl a cceur la roussite du vinqi-cinquième Carnaval de Québec 
Voici rna contribution personnelle pour un montant de S______

J* • • V

Nom.

Adresse _ 

Tcb. phone

S V P me (dire paivonir un reçu oui non
Pour tout rpnseiqncmont communiquer avec le Carnaval de Quebec au numéro
626-3716 ou ncnri i Carnaval de Quebec Inc.,

290, rue Joly,Quebec, Que. GIN 4T8 COUPON DE PARTICIPATfON 
A LA CAMPAGNE DE 

U FINANCEMENT


